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LES ORIGINES DE LA FRANC -MACONNERIE  

 

Les Maçons Célèbres  

  

ABBOTT            sir     John Joseph Caldwel                                                    12 mars1821 - 30 octobre 1893  

L'honorable sir John Joseph Caldwell Abbott, C.P., C.R., K.C.M.G., B.C.L., D.C.L. était le 
3e premier ministre du Canada du 16 juin 1891 au 24 novembre 1892. Il fut Maire de 
Montréal. Il est aussi l'arrière grand-père de l'acteur canadien Christopher Plummer. Né à St. 
Andrews (aujourd'hui St-André-Est), Québec, il fut le Premier ministre né en sol canadien. 
John Abbott épousa Mary Bethune (1823 - 1898) en 1849. Le couple eut quatre enfants.  
  
Franc-maçon, il fut initié en 1847 à la St Paul's Lodge No 374, à Montréal. Il obtint un 
baccalauréat en droit civil de l'Université McGill en 1854 et mena une carrière réussie 
d'avocat. Un pilier de la communauté d'affaires anglophone de Montréal, il fut plus tard maire 
de Montréal en 1887 et 1888. Il siégea longtemps à la Chambre des communes du Canada, 
après quoi il fut nommé au Sénat canadien en 1887. Cette même année, il se joint aussi au 
cabinet de Sir John A. Macdonald en tant que ministre sans portefeuille. Il fut aussi chef du 
gouvernement au sénat du 12 mai 1887 au 20 octobre 1893 (incluant son mandat en tant 
que premier ministre). Prisé pour ses connaissances en droit et en administration, il devint 
rapidement un des membres les plus en vue au Sénat.  
  

Lors du décès du premier ministre Macdonald, le sénateur Abbott accepta à contre-cîur les demandes d'un Parti 
conservateur divisé pour qu'ils prennent la direction du gouvernement. Au cours de ses dix-huit mois en poste, il revitalisa le 
gouvernement ainsi que le parti. Il tenta plus tard de transférer le contrôle du gouvernement à John Thompson, mais ceci 
était politiquement impossible dû à un sentiment généralisé d'anti-catholicisme (Thompson était catholique). La santé 
d'Abbott commença à se détériorer, et il se retira de la politique en 1892, sur quoi Thompson devint enfin premier ministre. 
Abbott mourut moins d'un an plus tard.  
 

ABD EL KADER                  Abd al-Qaädir                                      Mascara (Algérie) 1808 ï Damas (Syrie) 26 mai 1883.   

Abdelkader fut tout ¨ la fois saint, savant, po¯te, h®ros, militaire et homme dôEtat, il est n® 
pr¯s de Mascara, en Alg®rie. Lôactivit® intellectuelle dô Abdelkader nôa jamais fait de doute ; 
m°me ses contempteurs et ses ennemis de lô®poque de la r®sistance en Algérie relèvent 
lôimportance de sa culture philosophique et th®ologique : il emporte toujours avec lui, quelles 
que soient les circonstances, une bibliothèque. Le Diwan, recueil de 760 poèmes publiés 
plusieurs fois, traite de tous les sujets qui préoccup¯rent lô®mir de 1832 ¨ 1883. 
Cependant son îuvre th®ologique est moins connue, bien que lôouvrage fondamental, le 
Kitäb al-Mawäqif, ait fait lôobjet de plusieurs ®ditions en langue arabe et dôune remarquable 
traduction en français par Michel Chodkiewicz.   
  
La thèse de celui-ci est quôAbdelkader est lôh®ritier l®gitime dôIbn Arabi, quôil participe ainsi ¨ 
une renaissance plus importante ï mais aussi moins bruyante ï que la Nahada, celle de 
lôIslam indicible. Mais tout cela nôest rien ¨ c¹t® de son enseignement dont nous nôavons 
malheureusement que des traces ®parses. Lô®mir en effet enseigna le tassawuf 
(enseignement des soufis), lôhistoire de la th®ologie pendant plus de vingt ans, 
quotidiennement durant son s®jour ¨ Damas. Nous avons une id®e de ces milliers dôheures 
dôenseignement quôil prodige pendant la p®riode la plus f®conde de sa vie, entre 1855 et 
1883, dans la mesure où le Kitab al-Mawäqif est tiré de son enseignement.   

  
Dans sa jeunesse, la science et la saintet® de lô®mir ®taient attest®es. Il est n® en effet dans un milieu profond®ment 
religieux : son père fut son initiateur et portait le prénom prédestiné de Muhyf al-din ï qui est aussi celui dôIbn Arabi ï ce qui 
signifie vivificateur ou « introducteur de la religion ». Cette éducation fit de lui, non seulement un musulman convaincu et un 
th®ologien, mais un initi® sur la voie lors de leurs voyages communs en Orient, voie quôil devait par la suite d®passer dans la 
réalisation de son propre itinéraire mystique. Abdelkader va en effet accomplir en sa personne la réalisation de al-insan al-
kamil (lôhomme parfait) dans lôexil, dans son refus, dans lôasc¯se et dans lôextase. Cette saintet® est masqu®e par son destin 
®clatant, mais ¨ ceux qui savent lire son îuvre magnifique, Abdelkader fait oublier que, par del¨ le Sabreur magnanime, il 
est sans doute lôun des plus grands mystiques de lôislam après son maître Ibn Arabi. Sôil rejoint Damas dans son exil, en 
1855, côest pour se rapprocher du plus grand des ma´tres spirituels : la maison dans laquelle il sôinstalle est celle o½ le ma´tre 
andalou est mort six si¯cles plus t¹t. Côest ¨ c¹t® de la tombe dôIbn Arabi quôil est inhum® avant que les autorit®s alg®rienne 
ramènent ses cendres à Alger en 1966.   
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Lõitin®raire spirituel de lõ®mir est marqu® par son initiation ¨ au moins trois confr®ries : la Quadiya, la 
Naqshabandiya et la Chadhiliya. Cõest en ce sens que la franc-maçonnerie lui apparaîtra comme la tarîqa (la voie) 
occidentale, ce qui explique en partie son acceptation ultérieure.  
  
Mais côest parce quôil est avant tout musulman quôil va sôopposer aux Fran­ais. en 1832, il proclame le jihad et défend la Dar 
al-Islam, ce qui va le conduire à créer un Etat relativement ind®pendant bien quô®ph®m¯re et fera ainsi de lui le fondateur de 
la nation alg®rienne. Apr¯s sa reddition commence une p®riode dôexil contradictoire dans ses effets car, malgr® les 
promesses qui lui ont été faites, Abdelkader est retenu prisonnier en France, et en même temps, il réfléchit, étudie, 
correspond, ®crit et re­oit beaucoup. Napol®on III, qui pense ¨ ses projets dôEmpire arabe, lui annonce le 16 octobre 1852 
que la France lôautorise ¨ sôinstaller en Turquie et va lui verser une pension alimentaire suffisamment importante pour que 
certains auteurs aient pu ®mettre des opinions malveillantes. Côest lors des ®meutes antichr®tiennes, qui se produisent ¨ 
Damas en 1860, que va se constituer lôhagiographie fran­aise : son geste de protection envers les chr®tiens lui vaut dô°tre 
couvert dôhonneurs en Europe. Napol®on III r°vait de reconstituer un Empire arabe au Proche Orient mais, lors de 
lôexp®dition fran­aise en Syrie (1860-1861), il se heurta au refus cat®gorique dôAbdelkader dont il voulait faire lôempereur 
dôArabie.   
  
A Damas, o½ il est exil®, lõ®mir adh¯re ¨ la franc-maçonnerie. Cõest au moment o½ il a accompli la totalit® de son 
parcours spirituel et o½ il nõa en rien abandonn® les affaires priv®es, ®conomiques et publiques, quõil accepte 
lõinvitation ma­onnique. Il vit en effet une sorte dõincognito spirituel alors m°me quõil joue son r¹le dans les affaires 
publiques, mais comme sõil en ®tait absenté Max Weber appelait cet ç id®al-type » : la virtuosité religieuse 
Innenweltlich /Aussenweltlich : intra ou extra-mondanit®é   
 
Lô®mir ®crit dans ses po¯mes m®taphysiques :   

Seul peut savoir ce que je dis ici lôiniti® dont lô°tre et le rang 
Sont passés au-del¨ du monde et de lôexistenceé 

Et dans sa lettre ésotérique aux Français :  
La religion est unique. 

Si les musulmans et les chr®tiens me pr°taient lôoreille, je ferais cesser leurs divergences et ils deviendraient fr¯res ¨ 
lôint®rieur et ¨ lôext®rieuré 

  
Apr¯s les ®v®nements sanglants de Damas, Abdelkader fut couvert dôhonneurs et de décorations : cette affaire lui permit de 
rencontrer les francs-ma­ons : une fois encore bien quôil nôen sut rien lors de la premi¯re occasion. En effet, certains 
protagonistes de la séquence algérienne étaient des maçons en place autour de Bugeaud, lui-même maçon : de Ben Duran 
au baron Desmichels en passant par le sinistre interpr¯te, le commandant Abdallahé Cette fois les choses sont plus 
honorables mais pas moins ambigües.  
 
Aussi dès le reçu de la première lettre du Grand Orient de France le félicitant de son action, lõ®mir se fait expliquer 
les tenants et les aboutissants de lõhonorable soci®t® par un Libanais parmi les rares ma­ons arabo-musulmans 
connus de lõ®poque et qui est un de ses amis : Shahin Makarius. Celui-ci est tellement intime quõil initiera plus tard 
deux des fils de lõ®mir (Muhyiddin, lõain®, et Mohammad) ¨ sa loge «La Palestine » ¨ Beyrouth, tandis quõun 
troisi¯me fils sera re­u ¨ Damas, bien plus tard. Lõ®mir Omar, initi® ¨ « La Lumière de Damas », finira Haut Grade de 
la loge « Les Admirateurs de lôUnivers è ¨ Paris. Enfin, un quatri¯me fils de lõ®mir a ®t® ma­on : Ali ibn Khalil. Nous 
nõavons pas la preuve quõil ait parl® avec Churchill qui est le premier (1867) biographe ¨ signaler lõinitiation de lõ®mir 
: les patrons de la maçonnerie britannique sont toujours, à cette époque là, des militaires et des consuls, et les 
Fr¯res voyagent beaucoup entre lõEgypte, la Syrie et le Libané  

  
Le t®moignage dõun visiteur am®ricain franc-ma­on, Robert Morris, est tr¯s pr®cis sur la rencontre quõil fit à Damas 
le 7 avril 1868 ; le fr¯re Nazif Meshaka lõemmena, apr¯s la tenue ma­onnique chez lõ®mir qui lui donna çlõaccolade 
fraternelle». Ce jour-l¨ ®taient pr®sents, outre les fils ma­ons de lõ®mir, le Marseillais Joseph Pilastre, membre de la 
loge ç La V®rit® è, ainsi que plusieurs membres de la grande famille Azm de Damasé  
 
Cõest donc dans ce contexte euphorique que les francs-ma­ons se manifestent pour f®liciter, eux aussi, lõ®mir. Une 
première lettre émane de la loge parisienne Henry IV, qui a dõabord offert un bijou ¨ lõ®mir. Celui-ci ne pouvait pas 
rester insensible à cette médaille qui était un symbole très parlant : un cercle posé sur un double carré rayonnant 
avec, au centre, sur fond dõ®mail vert, une ®querre ¨ laquelle sont suspendus les ®léments du théorème du carré de 
Pythagore. Abdelkader a pu se dire que les francs-maçons avaient peut-°tre quelque chose dans leur besaceé  
 
Comme nous savons quõil y a eu plusieurs demandes adress®es ¨ lõ®mir, il est int®ressant de se demander 
pourquoi il nõa r®pondu quõ¨ celle-ci. Une partie de la r®ponse se trouve pr®cis®ment dans cette lettre. Tout dõabord, 
cõest une demande explicite : elle propose ¨ lõ®mir de devenir ¨ la fois un enfant de cette ma­onnerie qui est la m¯re 
de tous les hommes de bonne volonté qui pratiquent la fraternité et, en même temps, un Frère du groupe des 
francs-maçons. Les francs-maçons se disent les « Enfants de la Veuve », et le rapport Père-Frère est très occulté 
dans une confrérie dont les membres tuent « symboliquement » le Maître fondateur Hiram, dans un rituel et un 
grade dõaccomplissement. Lõ®mir a d¾ °tre sensible ¨ cette invite, car il ne pouvait que sourire de lõimage triadique 
que les ma­ons lui proposent de lõislam : leur lecture est aux antipodes de la sienne.  
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Les ma­ons pensent ¨ la force guerri¯re (lôimage de lô®mir combattant qui va revenir sans cesse dans toute cette affaire), ¨ 
la science (Ibn Rochd/Averroes et les rappels de la grandeur des Arabes sur ce plan) et à la philosophie (Al-Farabi). Or, et 
m°me si cela est, lô®mir pense ¨ la force de la gnose, au courage et ¨ la sensualit®, comme on peut le constater dans ses 
propres réponses, et cela posera des probl¯mes de traduction aux Fr¯resé Nous possédons au moins une autre lettre 
adress®e ¨ lô®mir qui conforte cette hypoth¯se. Certes, ¨ la premi¯re lecture, il sôagit de la m°me image fran­aise dôun 
Abdelkader protecteur des victimes du fanatisme. Côest celle de la loge « La Sincère Amitié », cosignée de Murat. Cette 
lettre est beaucoup plus de forme chr®tienne ; or cette loge comprenait en son sein lôambassadeur du Shah et plusieurs 
Persans musulmans. Alors que la loge Henry IV sôest efforc®e de situer sa lettre dans une certaine connaissance culturelle 
arabo-musulmane, le texte de « La Sincère Amitié » commence par : ç Il nôy a que Dieu qui soit Dieu è et insiste sur Dieu le 
p¯re. ç Notre p¯re commun è, ç le Grand Architecte de lôUnivers è et ç Dieu », alors que la lettre de la loge Henry IV ne fait 
allusion quô¨ ce ç Dieu que nous adorons tous è.  
 
Lô®mir a choisi de r®pondre ¨ la premi¯re loge. Il a pr®f®r® la th®matique P¯re-Fr¯re parce que cô®tait son v®cu maghr®bin. Il 
nôavait en effet pas un inconscient structur® de fa­on îdipienne ; son p¯re a jou® un r¹le capital dans son initiation, et, ¨ 
travers la voie de Qadriya, il est ¨ lôorigine du glissement dôAbdelkader vers Ibn Arabi. Or lô®mir ne croit pas au hasard, car ¨ 
Amboise il a parcouru le d®voilement et il ne prend plus, ni la vision, ni le songe, ¨ la lettreé dôautre part sa m¯re vient de 
mourir et lôa ainsi lib®r® pour son dernier parcours : entre 1861 et 1865, il ne fait que voyager y compris aux Lieux Saints.  
  
Lõhagiographie ma­onnique dõ Abdelkader commence par la brochure nÁ 293, du Grand Orient de France (1865), 
dans le contexte antimaçonnique de la Gazette de France, les francs-ma­ons valorisent, ¨ travers lõinitiation de 
lõ®mir ¨ la loge «Les Pyramides», le 18 juin 1864, le fait quõils r®compensent lõhomme ayant sauv® 125'000 chr®tiens 
du fanatisme. En fait, Abdelkader se comporte comme tout musulman pieux le ferait envers les dhimmis (protégés) 
et il utilise pour cela, dans le cas grave dõune ®meute, la notion et la pratique du horm, de la protection dans une 
enceinte sacr®e. Et lorsque les ma­ons y voient une ïuvre essentiellement ma­onnique par anticipation, ou encore 
que lõOrateur de la loge Henry IV voit le ç drapeau de la tol®rance face ¨ lõ®tendard du Proph¯te è, cõest parce quõils 
nõont pas per­u que cette action ®tait essentiellement musulmane et ses paroles strictement coraniques. B.E.  
  

ABETZ     Otto                  Schwetzingen (Bade-Wurtemberg). 26 mai 1903 et décédé le 5 mai 1958.  
Ambassadeur de l'Allemagne à Paris (France) pendant la Seconde Guerre mondiale. 

 
Tout d'abord enseignant, il rejoint le Parti nazi en 1931. En 1932, Abetz épouse Suzanne de 
Bruyker, une Française qui était secrétaire de Jean Luchaire. De 1934 à 1939, il publie avec 
Fritz Bran une revue, les Cahiers franco-allemands, qui avait pour but de propager l'idéologie 
nazie dans le milieu des intellectuels français. Entré dans le service des affaires étrangères 
allemand en 1935, il représenta l'Allemagne en France en 1938 et en 1939, et fut initié à la 
Franc-maçonnerie (il fut membre de la loge Goethe de la GLF). 
 
Il fut expulsé de France lors de la déclaration de guerre de la France à l'Allemagne. Il 
travailla à mettre en place une politique de collaboration avec, notamment, son ami le 
journaliste Jean Luchaire, avec qui il organisa avant 1933 des congrès de jeunesses franco-
allemandes prônant la réconciliation et qui sera fusillé lors de l'épuration. Le 8 juillet 1940, à 
la suite de l'armistice entre la France et l'Allemagne, il fut de nouveau envoyé en France.  
 

Nommé ambassadeur de l'Allemagne en novembre 1940, il conserva ce poste jusqu'en 1944. En juillet 1949, le tribunal 
militaire de Paris le condamna, malgré la plaidoirie de Maître Floriot à 20 ans de travaux forcés pour crimes de guerre, en 
particulier pour son rôle dans l'organisation de la déportation des juifs de France vers les camps de la mort. Il fut libéré en 
avril 1954. Il trouva la mort avec son épouse en 1958 dans un accident de voiture. 
 

 ABOUT      Edmond                                 Dieuze (Moselle) 14 février 1828 - Paris 16 janvier 1885. 

Edmond François Valentin About, est un écrivain, journaliste et critique d'art français, 
membre de lôAcad®mie fran­aise.  
  
Fils d'épicier, il fait ses études au petit séminaire, puis entre au Lycée Charlemagne où il 
devient un élève brillant et remporta le prix d'honneur de philosophie au Concours général. Il 
entre ensuite à l'École normale supérieure en 1848. Il est nommé en 1851 membre de 
l'École française d'Athènes et séjourne deux ans en Grèce en compagnie de l'architecte 
Charles Garnier. Il séjourne en Égypte en 1867-1868. Il participe aussi au voyage inaugural 
de l'Orient-Express en 1883. Il tire de chacun de ses voyages des ouvrages satiriques 
marquants.  
 
La Grèce contemporaine (1854) remporte un grand succès tout en insistant sur l'écart entre 
le mythe grec fondé sur l'Antiquité et la réalité contemporaine. Le Roi des montagnes 
ridiculise le mythe romantique du pallikare, guerrier-bandit héros de la guerre 
d'indépendance grecque. Le Fellah décrit comment un paysan égyptien élevé en Europe 
devient une personnalité dans son pays et finit par épouser une Anglaise, fascinée par 
l'exotisme.  
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De Pontoise à Stamboul parodie le célèbre Itinéraire de Paris à Jérusalem de Chateaubriand. Edmond About est également 
un critique d'art acerbe, très disposé à railler les peintres d'avant-garde. Ses comptes rendus de Salon en 1855 et 1857, 
d'une savoureuse verve comique, éreintent notamment les prétentions du réalisme de Gustave Courbet et appellent à la 
prudence face à ce qu'il considère comme une brèche ouverte à l'anarchie dans l'art. Favorable au Second Empire et 
violemment anticlérical, il se fait connaître comme polémiste. En 1871, il rallie la Troisième République et soutient la 
politique de Thiers. Il entre alors au XIXe siècle dont il devient rédacteur en chef. En 1881, il s'installe avec sa famille au 
château de Grouchy à Osny, dans le val dôoise.  
 
Franc-maçon, il est initié le 7 mars 1862 à la loge Saint-Jean de Jérusalem, Orient de Nancy. Dans le journal Le 
Siècle, il publie plusieurs articles hostiles aux hauts grades maçonniques, position courante dans la gauche 
républicaine.  
 
£lu le 24 janvier 1884 membre de lôAcad®mie fran­aise, il meurt moins dôun an plus tard, peu de temps avant le jour prévu 
pour sa r®ception, ¨ lô©ge de cinquante-six ans. Son discours de réception était déjà imprimé. Edmond About est aussi un 
auteur comique tant il sait manier la satire. Il connaît la célébrité grâce à ses nouvelles au style vif, clair et concis, et à ses 
romans qui évoquent des situations imaginaires, souvent inspirées par les progrès de la science : Mariages de Paris (1856), 
Le Roi des montagnes (1857), L'Homme à l'oreille cassée (1862) ou Les Mariages de province (1868) sont autant de succès 
d'édition. Sa tombe au Cimetière du Père-Lachaise est ornée par une statue réalisée par le sculpteur Gustave Adolphe 
Désiré Crauk qu'il avait apprécié dans ses commentaires du salon de 1857.  
 

ACHARD                          Jean-François                                        Marseille 23 mai 1751 -  29 septembre 1809. 
Médecin, un lexicographe de la langue d'oc et un érudit français. 
Claude François Achard est confié à l'un de ses oncles à Vivier (Ardèche) où il fait ses études 
au séminaire puis revient à Marseille où il termine son cursus de philosophie et de théologie. 
Il apprend aussi les langues anciennes (latin, grec, hébreu) et modernes (anglais, espagnol, 
italien). ͖Renonçant à la prêtrise, il entreprend des études de médecine à Montpellier. Une 
surdité presque absolue le contraint à limiter son activité médicale. Membre de l'Académie de 
Marseille depuis 1786, Achard est chargé en 1792 de former une bibliothèque publique avec 
les ouvrages récupérés dans les bibliothèques des maisons ecclésiastiques supprimées. Il 
parvient à réunir 27.000 volumes.A͖chard fut l'un des membres influents de la commission 
des arts. Il fut directeur de la société formée en 1799 sous le titre Lycée des Sciences et des 
Arts. Achard a ainsi largement contribué à la préservation du patrimoine artistique et culturel 
de Marseille, à l'organisation de la bibliothèque publique, à la reconstitution de l'Académie de 
Marseille dont il devint le secrétaire perpétuel.  
 
Claude-François Achard est très connu pour la publication des ouvrages suivants : 

- Dictionnaire de la Provence et du Comtat Venaissin par une société de gens de lettres, travail collectif dont 
lôinitiative et la conception g®n®rale lui reviennent ainsi quôune large partie des notices. Cet ouvrage en quatre 
volumes est constitu® dôun dictionnaire de langue ç Le vocabulaire Français-Provençal et Provençal-Français » 
(Marseille, Mossy, 1785, 2 volumes, 732 et 654 p.) 

- Dictionnaire biographique « Histoire des hommes illustres de la Provence » (Marseille, Mossy, 1786-1787, 2 
volumes, 535 et 523 p.)Description historique, géographique et topographique des villes, bourgs, villages et 
hameaux de Provence ancienne et moderne, du Comtat Venaissin et de la principaut® dôOrange, du comt® de 
Nice pour servir de suite au dictionnaire de la Provence, Imprimerie Pierre Joseph Calmen, Aix 1787-1788. 

 
Vénérable de la loge de la Triple Union qu'il réveilla en 1801 ; il fût avec Julien de Madon à 
l'origine du renouveau maçonnique dans la ville. 
 
Frapp® dôapoplexie, Claude-Fran­ois Achard sô®teint le 29 septembre 1809 dans lôappartement de fonction ®tabli près de la 
bibliothèque dans le bâtiment du couvent des Bernardines, actuellement Lycée Thiers. Son éloge funèbre sera fait en 1812 à 
lôAcad®mie de Marseille par Simon C®lestin Croze-Magnan (1750-1818). 
Une rue du 4e arrondissement de Marseille porte son nom. 
 

ADAMS      Samuel                                             Boston 27 septembre 1722 ð Boston 2 octobre 1803.  
Homme politique, écrivain et philosophe américain, né dans le Massachusetts en Nouvelle-
Angleterre. Considéré comme patriote et lôun des Pères fondateurs des États-Unis, Samuel 
Adams mena la fronde anti-britannique avant et pendant la Révolution américaine. Ses 
talents dôorateur et dô®crivain lui permirent de sôimposer dans les assembl®es et les 
réunions ; il rédigea des pétitions et des résolutions qui firent avancer le processus 
r®volutionnaire et lôorganisation politique du pays. Il signa la Déclaration d'indépendance 
américaine, collabora à la rédaction de la constitution du Massachusetts et des Articles de la 
Confédération. Il termina sa carrière comme gouverneur du Massachusetts de 1793 à 1797. 
Samuel Adams est consid®r® comme lôun des principaux architectes du républicanisme et fut 
lôune des grandes figures politiques du Massachusetts et des États-Unis au XVIIIe siècle. 
 

AGHA KHAN III   Mohammad Shah Qajar     Karachi 2 novembre 1877 ï 
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Versoix (Suisse) 11 juillet 1957. 
Il est né à Karachi (alors colonie britannique), fils de Aga Khan II et de sa troisième femme, 
Nawab A'lia Shamsul-Muluk, petite-fille de Shah de Fath Ali de Perse (dynastie de Qajar). 
Sous la garde de sa mère, il a reçu une éducation religieuse et Orientale que sa position 
comme chef religieux de l'Ismailis a rendue indispensable, mais par la volonté de son père et 
grand-père paternel, une éducation européenne. Il a fréquenté les  universités  de Cambridge 
et d'Eton. Initié en 1899. Obsèques maçonniques. 
 
En 1885, à l'âge de sept ans, il succéde à son père l'Imam du Shi'a Isma'ili Musulmans. Aga 
Khan a voyage dans les parties lointaines du monde pour recevoir l'hommage de ses 
disciples et leur apporter aide financière et conseils personnels. En 1897, la reine Victoria lui 
confère le titre de Commandant de Chevalier de l'Empire indien (en 1902, Edward VII lui 
confère le titre de Chevalier Grand Commandant). Il reçoit la reconnaissance de l'empereur 
Allemagne, du sultan de la Turquie, du shah de Perse et d'autres souverains. 
 

En 1906, Aga Khan fonde la Ligue de musulman de l'Inde dont il devient président. Parti politique qui a mission de créer une 
nation musulmane indépendante dans les régions ouest nord de l'Asie Sud, (futur Pakistan 1947) selon le règlement 
coloniale britannique. En 1912, il est fait Chevalier Grand Commandeur de lôOrdre de lôEmpire indien par George V. En 
1934, il est membre du Conseil Secret et membre de la Société des nations (1934ï37), il devient président de la Société des 
nations en 1937. 
 
Imamate 
Sous le leadership de monsieur le Sultan Muhammad Shah, Aga Khan III, la première moitié du vingtième siècle est une 

période de développement significatif pour la communauté Ismƃ'ƛlƛ. De nombreuses institutions pour le développement 
social et économique ont été établies dans l'Asie du Sud et en Afrique de l'est. Les Ismailis ont marqué les Jubilés de leur 

Imƃms avec des célébrations publiques, qui ont raffermis les liens entre l'Ismƃ̓ƛlƛ Imƃm et ses disciples. Bien que les 

Jubilés n'aient aucune signification religieuse, ils servent à réaffirmer l'engagement mondial de l'Imamat à l'amélioration de la 
qualité de vie, dans les pays en voie développement.  
 
Pendant les 72 ans d'Imamat (1885ï1957), la communauté a célébré les Jubilés D'or (1937), de Diamant (1946) et de 

Platine (1954). En signe de reconnaissance, à chaque jubilé, l'Ismƃ'ƛliyya reçoit son pesant d'or, de diamants et, 
symboliquement, de platine, dont le produit est utilisé pour développer la protection sociale et autres institutions de 
développement en Asie et Afrique. 
 
En Inde et plus tard le Pakistan, les institutions de développement sociales ont été établies, selon les mots d'Aga Khan, 
"pour le soulagement d'humanité". Ils ont inclus des institutions telles que la Confiance de Soixantième anniversaire et 
Platinum Jubilee Investments Limité qui subviennent à tour de rôle à la croissance de types différents de sociétés 
coopératives. Les Écoles de Soixantième anniversaire pour les filles ont été établies partout dans les régions du Nord  
(Pakistan actuel). De plus, les programmes de bourse, établis au moment du Jubilé D'or pour donner l'assistance aux 
étudiants nécessiteux, ont été progressivement développés. En Afrique de l'est, la protection sociale et les institutions de 
développement économiques sont établies. Dans la protection sociale sont inclues le développement accéléré d'écoles et 
centres communautaires et un hôpital à Nairobi. Parmi les institutions de développement économiques établies en Afrique 
de l'est il y a des compagnies telles que le Fonds de placement de Soixantième anniversaire (maintenant la Confiance de 
Diamants du Kenya) et la Compagnie d'assurance de Jubilé, iompliqués sur la Bourse de Nairobi et qui sont devenus des 
acteurs majeurs dans le développement national. 
 

Monsieur le Sultan Muhammad Shah introduit également des formes d'organisation qui donnent aux communautés Ismƃ̓ƛlƛ 
les moyens de structurer et de réguler leurs propres affaires, selon la tradition musulmane d'une éthique communitaire d'une 
part et de conscience individuelle responsable avec la liberté de négocier par un  engagement moral au destin de l'autre. En 

1905 il décréte la première Constitution Ismƃ'ƛlƛ pour un gouvernement social de la communauté en Afrique de l'est. La 
nouvelle administration, pour les affaires de la Communauté, est organisée dans une hiérarchie de conseillers aux niveaux 
locaux, nationaux et régionaux. La constitution dispose également de règlememts pour le mariage, le divorce et l'héritage, 

les directives pour la coopération réciproque et le soutien parmi Ismƃ'ƛlƛs et leur interface avec d'autres communautés. Des 
constitutions semblables ont été promulguées dans l'Asie du Sud et sont périodiquement révisés pour les besoins et  
circonstances divers.  
 
Après la Deuxième Guerre mondiale, les changements sociaux, économiques et politiques extensifs ont été profondément 

affecté dans un certain nombre de régions où Ismƃ̓ƛlƛs a eu résidé. En 1947, après le colonianisme britannique dans l'Asie 

du Sud, les nations souveraines, indépendantes prennent naissance : l'Inde, le Pakistan et plus tard le Bangladesh, ayant 
pour résultat la migration de millions de personnes et de perte significative de vie et de propriété. Dans le Moyen-Orient, la 
crise de Suez de 1956 aussi bien que la crise précédente en Iran, a démontré la montée pointue de nationalisme,  désireux 
de développer des aspirations sociales et économiques de par leur indépendance politique. L'Afrique a également subit une 
décolonisation, balayée par ce que Harold Macmillan, Premier ministre britannique de l'époque, a appelé justement le "vent 
de changement". Dans les années 1960, la plupart des pays d'Afrique de lôEst et du Centre-Afrique, avaient obtenu leur 
indépendance politique :Tanganyika, le Kenya, l'Ouganda, Malagasy, le Rwanda, le Burundi et le Zaïre, avait atteint leur 
indépendance politique. 
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Propriétaire de chevaux de course 
Passionné de courses équestres, Il est propriétaire de chevaux pur-sang, cinq fois vainqueurs du Derby Epsom et un total 
de seize vainqueurs de Courses Classiques britanniques. Il est le Propriétaire de Champions courant plat britannique treize 
fois. Selon Ben Pimlott, le biographe de la Reine Elizabeth II, Aga Khan a présenté à Sa Majesté une pouliche appelée de 
l'Astrakan, qui a gagné au Champ de courses de Parc de Bois en 1950. En 1926, il donne son nom à une coupe, (Aga Khan 
Trophy) pour les vainqueurs dôune comp®tition de sauts dôobstacles de la Société de Dublin Royale qui attire les spécialistes 
de toutes les nations. 
 
Mariages et enfants 
 Marié, le 2 novembre 1896, à Poona, en Inde, Bégum de Shahzadi, fill de son cousin germain et dôune petite-fille d'Aga 

Khan I. 
 Marié, en 1908 (la forme de Mutah de mariage) et 1923 (juridiquement), Cleope Teresa Magliano (1888ï1926), fille dôun 

danseur dôOpéra (Ballet de Monte-Carlo). Ils ont eu deux fils : Giuseppe Mahdi Khan (d. Le février de 1911) et Ali 
Solomone Khan (1911ï1960) [5] 

 Marié, le 7 décembre 1929 (civil), à Aix-les-Bains, le 13 décembre 1929 (religieux), à Bombay, Inde, avec Andrée 
Joséphine Carron (1898ï1976), copropriétaire d'un magasin de couture à Paris, elle est devenue connue comme 
Princesse Andr®e Aga Khan. Elle ne sôest pas convertie à l'Islam. Par ce mariage, ils ont eu un fils, Prince 
Sadruddin Aga Khan, (1933-2003). Le couple divorce en 1943. 

 Marié, le 9 octobre 1944, à Genève, Suisse, Yvonne Blanche Labrousse (février 1906 - 1 juillet 2000). Selon une 
interview quôelle a donné à un journaliste égyptien, son prénom était Yvonne, bien qu'elle soit appellée Yvette dans 
les références publiées. Fille d'un conducteur de tram et d'un couturier, elle travaillait comme secrétaire social de 
l'Aga Khan au moment de leur mariage. Elle avait ®t® "Miss Lyon 1929" et "Miss France 1930". Elle sôest convertie 
à l'Islam et est devenue connue comme Umm Habiba (Petite Mère du Chéri). En 1954, son mari l'a appelée "Mata 
Salamat". 

 
Publications 
Il a écrit un certain nombre de livres et de documents dont :  

- India dans la Transition, (politique de prépartition de l'Inde)  
- World Assez & le Temps  
- Les Mémoires de monsieur le Sultan Mohammed Shah, Aga Khan III, son autobiographie. 

 
Mort et succession 
Son petit-fils Karim Aga Khan, lui succède et est le présent Imam du Ismaili Musulmans. Au moment de sa mort le 11 juillet 
1957, ses membres de famille étaient à Versoix. Un notaire a apporté la volonté d'Aga Khan III de Londres à Genève et le lit 
avant la famille : 
 
"Depuis le temps de mon ancêtre Ali, le premier Imam, c'est-à-dire pour la durée de mille trois cents ans, il est de tradition 
dans notre famille que chaque Imam choisisse son successeur à sa discrétion absolue et sans entraves parmi n'importe 
lequel de ses descendants, pour autant quôil soit un des fils dôune génération mâle lointaine. Dans ces circonstances et vu 
les conditions fondamentalement changées dans le monde ces dernières années en raison des grands changements qui 
sont survenus en incluant les découvertes de science atomique, je suis convaincu que c'est dans le meilleur intérêt de la 
Communauté de musulman Shia Ismailia que ma succession doit être à un jeune homme élevé et qui sôest d®velopp® 
pendant ces dernières années au milieu du nouvel âge et qui apporte une nouvelle attitude à l'égard de la vie à son bureau 
comme l'Imam. Pour ces raisons, je nomme mon petit-fils Karim, le fils de mon propre fils, Aly Salomone Khan pour devenir 
au titre d'Aga Khan et à l'Imam et à Pir de tout Shia Ismailian les disciples." 
 

Il est enterré à Assouan, (Egypte) au Mausolée d'Aga Khan. 24°05Ź18źN 32°52Ź43źE  /• 24.088254°N 32.878722°E  / 

24.088254; 32.878722. 
 

AIMÉ      Humbert                    La Chaux-de-Fonds 26 juin 1819 - Neuchâtel 19 septembre 1900. 

Homme politique, p®dagogue et voyageur suisse. N® dôun p¯re horloger, il entreprend des 
études de droit à Lausanne et Tübingen. En 1848, suite à la guerre civile du Sonderbund et 
à la révolution républicaine neuchâteloise, il devient secrétaire du nouveau gouvernement 
provisoire de Neuch©tel. Membre de lôassemblée constituante, il est nommé Conseiller dôEtat 
charg® de lôInstruction publique. En 1854, il est ®lu aux Conseil des Etats o½ il si¯ge jusquôen 
1862. En novembre 1862, il est envoyé au Japon avec le rang de ministre plénipotentiaire. 
Le 6 février 1864, il signe avec le gouvernement shogounal des Tokugawa un trait® dôamiti® 
et de commerce.  

 

 

 
 

 
 

Le récit de son voyage, richement illustré, est publié à partir de 1866 dans la revue Le Tour 
du monde. Il sôagit dôun des premiers grands r®cits de voyage au Japon en français. En 
1866, il refonde lôAcad®mie de Neuch©tel dont il est le recteur jusquôen 1873. Il continue dôy 
enseigner jusquôen 1893. 
 

Aim® Humbert, dôorigine modeste, na´t dôun p¯re horloger. Pouss® ¨ faire des ®tudes sup®rieures par lôavocat radical 
Auguste Bille, Aim® Humbert suit de nombreux cours ¨ lôAcad®mie de Lausanne puis, d¯s 1839, ¨ celle de T¿bingen.  
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Le d®c¯s de son p¯re le poussera ¨ mettre fin ¨ ce qui nôest rest® quôune exp®rience. Ses connaissances lui permettront 
toutefois dôassurer un enseignement en litt®rature, ¨ Morges tout dôabord, de 1840 ¨ 1846, puis ¨ Berne jusquôen 1848. Il y 
fréquentera les républicains neuchâtelois, en exil depuis les soulèvements de 1831, et qui se sont regroupés autour de leur 
maître à penser : lôavocat Auguste Bille. 
 
Il est le sixième Grand Maître de la Grande Loge suisse Alpina de 1871 à 1874. 
 
 Suivant de près les événements révolutionnaires de février-mars 1848, il est dès le 2 mars à La Chaux-de-Fonds et devient, 
le lendemain ï il est alors âgé de 29 ans ï secrétaire du gouvernement provisoire présidé par Alexis-Marie Piaget. Membre 
de lôAssembl®e constituante, il en devient le secr®taire, et occupera, d¯s le mois de mai, le poste de Conseiller dôEtat en 
charge de lôInstruction publique. Pendant ses presque dix ann®es au gouvernement, il participera, avec Alexis-Marie Piaget, 
dont il est tr¯s proche, ¨ lô®laboration des lois fondatrices de la R®publique. Sa carri¯re politique prendra une tournure 
nationale avec son ®lection au Conseil des Etats, si¯ge quôil occupera de 1854 ¨ 1862. 
  
La fin de cette première vie ï il quitte le gouvernement en février 1859 ï est relayée par un épisode hors du commun. Il 
prend en effet la pr®sidence de lôUnion horlog¯re : association chaux-de-fonnière destinée au départ à aider les fabricants 
dôhorlogerie en difficult®, et sô®tant transform®e en une association de prospection de nouveaux march®s dôexportations. 
Lô®poque est alors ¨ lôorient lointain, si bien quôAim® Humbert pr®pare une exp®dition en direction du Japon. En novembre 
1862, avec lôaide de la Conf®d®ration qui lui offre le rang de ministre pl®nipotentiaire, il sôembarque de Marseille en direction 
du Japon quôil atteindra en avril 1863. Le 6 février 1864, dans le temple de Choji (à Tokyo), la Suisse et le Japon signent un 
trait® dôamiti® et de commerce qui ouvre le march® japonais ¨ lôindustrie dôexportation helv®tique. Le retour se fera par le 
Pacifique, New-York et lôAngleterre. Sôensuivent deux ann®es de direction dôun pensionnat pour jeunes Espagnols 
protestants à Lausanne. Mais côest en 1866 que commence la troisi¯me vie dôAim® Humbert, celle qui va lôoccuper jusquôen 
1893 : la seconde Académie. Supprimée par la Révolution de 1848, lôAcad®mie est reconstituée dès 1866 avec Aimé 
Humbert comme premier recteur. A ses d®buts, lôAcad®mie est une sorte de m®lange entre la formation universitaire, un 
gymnase sup®rieur et une ®cole normale formant les instituteurs. Jusquôen 1873, date ¨ laquelle Aimé Humbert remet son 
mandat de recteur, elle se d®veloppera dans le sens dôune universit®. Il y donnera des cours dô®ducation civique, litt®rature 
française et  litt®rature compar®e jusquôen 1893. 
 
Derrière cette ouverture au monde et à la connaissance, il y a son appartenance à la franc-maçonnerie. Dès 1842 ð il 
a donc 23 ans ð Aimé Humbert participe activement à ce mouvement ; il sera grand-maître de la loge Alpina de 1874 
¨ 1879. Lõid®al pacifiste du mouvement le conduira ¨ °tre tr¯s actif lors de la guerre franco-prussienne de 1870, 
notamment lors de lõaccueil de lõarm®e de Bourbaki ¨ Neuch©tel au d®but de lõann®e 1871. Pour ces raisons, il 
luttera aussi contre la prostitution aux c¹t®s de lõanglaise Jos®phine Butler avec laquelle il fonde la Fédération 
britannique et continentale pour lõabolition de la prostitution r®glement®e. 
  

ALDRIN Edwin                 Eugène Jr.                                                               Montclair (New Jersey) 20 janvier 1930 

Buzz Aldrin  est un astronaute américain. Il fut le deuxième homme à marcher sur la Lune.  
  
En 1951 il obtient un Bachelor of Science à l'Académie Militaire américaine de West Point. 
En 1963 il obtient un doctorat de science en astronautique au MIT (Massachusetts Institute 
of Technology) et est sélectionné par la NASA. Il participe au dernier vol du programme 
Gemini comme pilote, aux côtés de Jim Lovell, le 11 novembre 1966. Au cours de ce vol de 
plus de près de quatre jours, il effectue trois EVAs (sorties extravéhiculaires) pour une durée 
totale de plus de 5 heures. En 1969 il prend part à la mission Apollo 11 au cours de laquelle il 
est le deuxième homme à marcher sur la Lune après Neil Armstrong.  
 
Franc-maçon actif et passionné. Il appartient à la "Montclair Lodge" No. 144 de la 
Grande Loge du New Jersey. Il a été initié le 15 février 1965, est devenu Compagnon le 
12 avril 1965 et Maître le 21 février 1968 au sein de la "Montclair Lodge". Il a également 
appartenu à la "Clear Lake Lodge" N° 1417 à Seabrook, Texas, Grande Loge du Texas.  
 
Il est 33ème degré du REAA, membre du Suprême Conseil du Rite Ecossais Ancien & 

Accepté des Etats-Unis, Juridiction Sud. Il est également Shriner et Knight Templar (deux associations para-
maçonniques américaines).  

 
On a vu sur la première photographie Buzz Aldrin devant le drapeau 
américain. Ce que l'opinion publique sait moins c'est que ce ne fut 
pas le seul drapeau emmené lors de ce voyage lunaire mémorable. 
Buzz Aldrin avait aussi emporté avec lui le drapeau du Rite Ecossais 
Ancien et Accepté. On le voit sur la photo ci-dessus le 16 septembre 
1969, avec son père Edwin E. Aldrin Senior (également 33ème du 
REAA) au Grand Temple de Washington présenter au Grand 
Commandeur Smith et à quelques dignitaires le drapeau du Suprême 
Conseil du Rite Ecossais du Rite Ecossais Ancien et Accepté, 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Grande_Loge_suisse_Alpina
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juridiction Sud des Etats-Unis qui est allé sur la Lune. 
C'est un drapeau en soie de 22 x 30 centimètres. Il a des côtés dorés et l'on peut lire "Supreme Council, 33°, 
Southern Jurisdiction, USA" et la devise du Rite Ecossais Ancien & Accepté "Deus Meumque Jus" sous l'aigle à 
deux têtes. Pour Buzz Aldrin ce drapeau qu'il avait emporté avec lui symbolisait l'universalité de la Franc-Maçonnerie. 
 
Les médias ont propagé l'idée que Buzz Aldrin aurait observé un OVNI durant la mission Apollo 11, sur base d'une interview 
qu'il a accordée à Science Channel. Buzz Aldrin a par la suite précisé que l'idée qu'il aurait vu un OVNI provient du montage 
de son interview. En effet, la partie où il explique ce qu'il a vu a été coupée : la conclusion de Buzz Aldrin et de l'équipage 
d'Apollo 11 a été que ce qu'ils observaient était un des panneaux issus de la séparation d'un étage supérieur de la fusée. 
Buzz Aldrin quitte la NASA en 1971, puis l'armée en 1972 pour entrer comme conseiller technique dans l'industrie privée. Un 
cratère lunaire a été baptisé de son nom, de même que l'astéroïde n°6470.                                      JCvL+Wikipédia+Jean Laurent 

 
ALVES de Castro  Antonio   

Poète brésilien, disciple de Victor Hugo (1847 ï 1871) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ALEMBERT                      Jean le Rond                                                    Paris 16 novembre 1717 - 29 octobre 1783. 

Franc-Maçon de la Loge parisienne "Les Neuf Sîurs".  
Fils naturel du chevalier Destouches et de Mme de Tencin qui l'abandonna dès sa naissance 
sur les marches de l'église Saint-Jean Le Rond dont on lui donna le nom.  Géomètre et 
mathématicien, il entra à l'Académie des Sciences à 23 ans, et fut nommé à l'Académie de 
Berlin à 28 ans, il refusa plus tard à Frédéric II d'aller habiter Berlin, et à Catherine de Russie 
de se charger de diriger l'éducation de son fils, malgré le traitement annuel de cent mille 
livres qu'elle lui offrait. Membre de toutes les académies d'Europe, ami de tous les 
philosophes, familier de tous les salons, il fut pensionné par Mme Geoffrin, qui lui légua une 
rente viagère de 1275 francs et connut chez Mme du Deffant Mlle de Lespinasse avec 
laquelle il vécut vingt ans. Battu une première fois à l'Académie par Vauréal, il se retira 
devant Piron, protégé de Mme de Pompadour, pour le fauteuil de Languet de Gergy.  

  
Il fut élu le 28 novembre 1754 à celui de Jean-Baptiste Surian, avec l'appui de Mme Du Deffant, de la duchesse d'Aiguillon et 
de Montesquieu, par 14 voix contre 9 à l'abbé de Boismont et 3 à Trublet ; il eut six boules noires au deuxième scrutin et fut 
reçu le 19 décembre suivant par Jean-Baptiste-Louis Gresset. Aidé de son amie, Mlle de Lespinasse, d'Alembert exerça à 
l'Académie une grande influence, despotique même, surtout du jour où le 9 avril 1772, il devint secrétaire perpétuel en 
remplacement de Duclos. Le maréchal de Richelieu s'était opposé à ce que cette fonction fût donnée à d'Alembert ; il avait 
même déclaré qu'il la ferait annuler par le Roi ; d'Alembert fut élu par 17 voix contre 10 données à l'abbé Batteux, et, 
contrairement aux précédents, il en demanda la confirmation au Roi.  
 
Il soutint faiblement la candidature de Diderot, qui d'ailleurs ne désirait pas très vivement faire partie de l'Académie, mais il 
mit toute son ardeur à faire élire Marmontel, La Harpe et Condorcet ; il voulait que celui-ci remplaçât Voltaire, le Roi s'y 
opposa, poussé par son frère le comte de Provence ; pour calmer l'animosité de ce dernier contre l'Académie, d'Alembert 
dut se rabattre sur le secrétaire de ce prince, Ducis, qu'il fit nommer.   
 
D'Alembert fut, depuis l'année 1745, l'ami fidèle de Voltaire ; leur amitié et leur correspondance dura trente-trois 
ans. Associé avec Diderot pour la publication de l'Encyclopédie, il écrivit le Discours préliminaire qui est resté sa 
meilleure ïuvre ; il a laiss® des ouvrages scientifiques, une importante correspondance avec Fr®d®ric II et les 
philosophes ; il écrivit une histoire de l'Académie sous le titre Éloges des académiciens morts de 1700 à 1770, lus 
dans les séances publiques de l'Académie ; en 1775, à la réception de Malesherbes, il lut l'éloge de l'abbé de Saint-
Pierre que son successeur Maupertuis avait été empêché de faire ; lors de la visite de Voltaire à l'Académie, en 
1778, il lut lõÉloge de Boileau ; il proposa celui de Voltaire pour le concours de 1779 et, pour protester contre les 
agissements du clergé à la mort du grand ironiste, il ajouta une somme de six cents livres à celle de cinq cents 
livres ordinairement affectée à ce prix. Il fit don à l'Académie du buste de Molière par Houdon.  
  
D'Alembert fut l'un des chefs des piccinistes ; il entretint une polémique avec J.-J. Rousseau, reçut chez lui la visite du tsar 
Paul 1er, répondit au discours de réception de l'abbé Millot, prépara avec Marmontel la cinquième édition du Dictionnaire. 
Buffon essaya de réagir contre l'influence toute-puissante de d'Alembert, mais il échoua dans cette lutte, quoique le 
caractère autoritaire de d'Alembert lui aliénât bien des sympathies. Il fut peu regretté à l'Académie, lorsqu'il mourut. Ses  
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îuvres forment dix-huit volumes in-8° ; il fut un « écrivain froid et sans idées nouvelles », a dit Villemain.  

ALLEMANE    Jean       Sauveterre-de-Comminges (Haute-Garonne) 1843 - Herblay (Seine-et-Oise) 1935. 
Syndicaliste et homme politique socialiste français. Originaire de Haute-Garonne, venu à 
Paris en 1853 avec ses parents qui y ouvrent un commerce de vins, puis embauché dans 
une imprimerie, Jean Allemane est emprisonné dès 1862, à 19 ans, pour avoir pris part à la 
première grève des ouvriers typographes de la capitale, ce mode d'action étant alors illégal1. 
Ce combat marque le réveil du mouvement ouvrier sous l'empire. Peu après, Allemane 
devient un des organisateurs de la chambre syndicale des typos parisiens. Caporal de la 
Garde nationale parisienne en 1870, il participe, dès le début des évènements à la Commune 
de Paris durant lesquelles, officier fédéré, il combat notamment du 18 mars jusqu'à la 
« Semaine Sanglante » dans son arrondissement du Quartier Latin.  

 

 
 

 

Caché à Belleville mais rapidement dénoncé, arrêté, Allemane est condamné en 1872 aux travaux forcés à perpétuité pour 
être ensuite déporté en Nouvelle-Calédonie. Il y subit des conditions de détention particulièrement difficiles, surtout après 
l'®chec dôune tentative d'®vasion en 1876. En 1878, il refuse ainsi - ce que ne feront pas tous les communards emprisonnés 
avec lui - de participer à la répression armée contre les insurgés canaques. Pour autant, comme tous ses compagnons, il est 
amnistié en 1879, ce qui lui permet de rentrer en métropole. 
 
Leader ouvrier non marxiste  
Typographe dans l'imprimerie de çlôIntransigeantè, journal fondé en 1880 par Henri Rochefort qui y engage nombre 
d'anciens déportés, Allemane adhère ensuite au Parti Ouvrier, fondé la même année par Jules Guesde. Comme beaucoup 
de militants, il épouse ensuite par ses choix l'émiettement du mouvement ouvrier français en émergence. Il suit ainsi, avec 
Jean-Baptiste Clément, les « Possibilistes » de Paul Brousse lors du congrès de Saint-Étienne qui voit la rupture avec les 
guesdistes dôob®dience marxiste. À cet instant, Allemane incarne la lutte active contre le boulangisme (1886-1889), stratégie 
qui le rapproche du parti républicain alors au pouvoir, notamment dans la direction du journal qu'il fonde alors, le «Parti 
Ouvrier».  
 
En 1890, lors du congrès de Châtellerault, Allemane, exclu du parti avec ses partisans, part ensuite fonder son propre 
mouvement, le Parti ouvrier socialiste révolutionnaire (POSR) qui préconise la grève générale comme moyen d'action 
révolutionnaire. Sur le plan syndical sinon politique, les "allemanistes" sont proches des anarchistes (antiparlementaristes, ils 
sont partisans de la grève générale et adeptes de l'action directe) mais dans les faits restent marqués par la recherche de 
l'unité du socialisme et un pragmatisme qui les pousse à accepter le jeu électoral "bourgeois" qui leur permet de représenter 
avantageusement les prolétaires. De fait, en 1902, est fondé le Parti socialiste français (PSF), avec Jean Jaurès comme 
porte-parole, fusion des socialistes indépendants, de la Fédération des travailleurs socialistes de France (FTSF) de Paul 
Brousse et du Parti ouvrier socialiste révolutionnaire (POSR) d'Allemane. En dépit de la méfiance de ses militants envers le 
carriérisme des parlementaires, le parti ouvrier envoie déjà des députés à l'Assemblée. Ces élus "allemanistes" sont soumis, 
non sans difficultés, à un contrôle très strict du parti5. Jean Allemane, dreyfusard déclaré, sera ainsi député de 1901 à 1902, 
puis encore de 1906 à 1910, pour le XI° arrondissement de Paris. Lors de ce deuxième mandat, il représente la Section 
française de l'Internationale ouvrière (SFIO), dans laquelle s'est fondu le parti ouvrier en 1905. Par ailleurs, Allemane reste 
attaché à sa profession, y compris lorsquôil est ®lu ¨ la Chambre. Fondateur d'une imprimerie socialiste, "la Productrice", il la 
transforme rapidement en coopérative ouvrière. Au sein du PSF, puis de la SFIO, il aura un rôle effacé sauf dans les années 
qui précèdent la guerre o½ il m¯ne une opposition fractionnelle, marqu®e par l'action syndicale et lôantimilitarisme. Il publie, 
en 1910, ses çM®moires dôun communardè qui sont moins une reconstitution historique quôun discours militant mis au 
service de ses convictions politiques du moment. 
 
Figure historique de la gauche française  
Pour autant, comme beaucoup, au début du conflit mondial, en août 1914, il approuve la participation des partis ouvriers à la 
Défense Nationale. À l'issue de la guerre, Jean Allemane, au congrès de Tours, suit la majorité communiste dont la radicalité 
lui plait sans pour autant devenir membre du nouveau PCF. Ses positions politiques sont ensuite subtiles si on en juge par 
son rapprochement de militants socialistes (Alexandre Zévaès, Emile Tissier) qui soutiennent, autour de Gustave Hervé, le 
curieux socialisme national des années 1920-1930. Personnage singulier, dans l'ombre de Jean Jaurès et de Jules Guesde, 
sans jamais atteindre la renommée et l'influence de ces deux leaders qui furent souvent ses rivaux, Jean Allemane incarne 
un mouvement syndical et politique original, non marxiste, qui a joué un rôle dans la genèse du mouvement socialiste 
français. Souvent critique, peu apte à la soumission, libre-penseur absolu, ce dirigeant ouvrier, authentique plébéien, a eu 
beaucoup de mal à adopter les points de vues dogmatiques qui structurent toute organisation partisane. Défendant avec 
ardeur la prise du pouvoir comme un but en soi, son mouvement en envisageait la mise en oeuvre par tous les moyens 
possibles. L'originalité de cette position en fait à la fois sa richesse et sa faiblesse. Ne refusant pas la coopération avec les 
partis bourgeois, voire la participation au gouvernement pour faire avancer leurs idées ou - ainsi l'affaire boulangiste - 
conforter la R®publique, les Allemanistes pr¹naient tout autant lôaction directe et en premier lieu une gr¯ve g®n®rale, 
proprement révolutionnaire, qui ne vit jamais le jour en France en dépit de leurs efforts.  
Franc-maçon actif, Jean Allemane fut initié à la Loge Les Rénovateurs de Clichy, loge du Grand Orient de France. 
 

ALLENDE        PADIN      Ramon                                            19 mars 1845 Valparaíso - 14 octobre 1884 à Santiago. 
Médecin et homme politique chilien du XIXe siècle. 
Ramón Allende a fait sa carrière sous le pseudonyme de « El Rojo » dans la franc-maçonnerie. Ou fut-il initié ? On 
ne connaît que très peu de son enfance et de sa carrière avant son retour à Valparaíso, sa ville natale, en 1864. 
Dans cette ville, il fonde la première école contrôlée par la franc-maçonnerie au Chili, la « Blas Cuevas. » 
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Médecin depuis 1865, il a soigné beaucoup de pauvres. Ces derniers n'ayant pas d'argent lui 
paient en aliment, vêtement,... Il a présidé Sociedad Médica de Santiago de1876 jusqu'en 
1879. Durant la guerre du Pacifique, il laisse son poste de député de la République. Il dirige 
le tout nouveau « servicio de ambulancias », hôpital ambulant, équipé d'une vingtaine de lits, 
de chirurgiens, d'infirmières et du matériel de chirurgie nécessaire. Député et sénateur du 
Parti radical, Ramón Allende était le grand-père du président de la République Salvador 
Allende Gossens.  
 
En 1884 il devient grand maître de la grande Loge du Chili. Il n'a pu remplir cette 
fonction que quelques mois car il meurt du diabète la même année. 
 

ALLENDE     Salvador                                                      Valparaiso 1908 - Santiago 11 septembre 1973 

Ce m®decin p¯re de famille dôorigine bourgeoise n® en 1908 ¨ Valparaiso, franc-maçon, 
lecteur de Marx et Lénine mais légaliste est le fondateur du parti socialiste Chilien en 1933. 
Les ancêtres des Allende sont basques. Ils sont arrivés au Chili durant le XVIIe siècle, et se 
distinguent des autres familles aristocratiques dès la première moitié du XIXe siècle.  
 
Le membre le plus important de la famille est son grand-père Ramón Allende Padín, 
surnommé « El Rojo », un radical et grand maître de la franc-maçonnerie chilienne. 
Son fpère Salvador Allende Pedro est aussi un radical et un franc-maçon. Il travaille 
comme fonctionnaire et comme notaire au port de Valparaíso. Salvador Allende est 
©g® de 27 ans lorsquõil devient franc-maçon, suivant une tradition familiale qui 
remonte à son grand-père paternel. Tout comme lui, il décide de lutter pour son pays.  
Allende fut membre, pendant trente-sept ans, sans jamais le cacher de la fameuse loge 
maçonnique Hiram 65.  
 

On peut s'interroger sur le rôle qu'eut la franc-ma­onnerie dans la carri¯re et la pens®e du pr®sident, si lõon se 
r®f¯re notamment au discours significatif et in®dit quõil tint en tant que candidat ¨ la pr®sidence, en 1970 devant la 
Grande Loge du Chili (Le Monde, 12 septembre 2003). A- t-il cherché le soutien des francs-ma­ons lorsquõil 
gouvernait le pays ? Était-il maçon avant tout ? Était-il socialiste avant tout ?  
 
 Il se distingue t¹t par son activisme l®gislatif social (cr®ation dôune s®curit® sociale des ouvriers en 1937). Elu et r®®lu 
s®nateur pendant un quart de si¯cle et accumulant les ®checs ®lectoraux, Allende se retrouve durant lô®t® 1970 ¨ la t°te 
dôune coalition de gauche (Unit® Populaire) h®t®rog¯ne allant du centre ¨ l'extr°me gauche r®volutionnaire (trotskystes et 
maoïstes du MIR) en passant par les communistes, face à une droite elle même divisée. Le 4 septembre 1970, il est nommé 
également à la présidence de la république par la chambre des députés avec seulement 36.30% des suffrages et avec 
lôappui conditionnel de la d®mocratie chr®tienne. Situation dôembl®e difficile car Allende ne dispose ni dôune majorit® au 
parlement, ni du pouvoir judiciaire, ni du pouvoir militaire.  
 
Quel ®tait le programme de lõUnit® Populaire ?  
Il fut définit par la convention de Chillan en 1967 :  
-         ç Lô®tat bourgeois au Chili ne peut servir de base au socialisme, il est n®cessaire de le d®truire. Pour construire le 
socialisme, les travailleurs Chiliens doivent dominer la classe moyenne pour sôemparer du pouvoir total et exproprier 
graduellement tout le capital priv® : côest ce qui sôappelle la dictature du prol®tariat. è  
-         « La violence révolutionnaire est inévitable et légitime ; Elle est le résultat nécessaire du caractère violent et répressif 
de lô®tat classe. Elle constitue lôunique chemin qui m¯ne ¨ la prise du pouvoir politique, ®conomique et ¨ sa d®fense. è  
-         « Il est possible pour le gouvernement de détruire les bases du système capitaliste de production. En créant et en 
®largissant lôaire de propri®t® sociale aux d®pens des entreprises capitalistes et de la bourgeoisie monopolistique, nous 
pourrons leur faire quitter le pouvoir économique. »  
Nulle ambiguµt®, donc : collectivisation forc®e et instauration dôune dictature du prolétariat.  
  
Le socialisme Chilien.  
Elu, Allende entreprend de mettre en application son programme socialiste dans le cadre de cette union de la gauche 
(nationalisation à grande échelle, réforme du système de santé, réforme agraire, blocage des prix, impôts sur les bénéfices, 
moratoire sur le remboursement de la dette extérieure, etc.). Ces réformes tantôt trop modérées, tantôt trop radicales, ne 
feront jamais l'unanimité dans son camp, et cette radicalisation du régime vers le collectivisme va effrayer le principal 
partenaire démocrate chrétien, majoritaire au congrès. Cette polarisation du pays est essentielle à la compréhension du 
climat insurrectionnel de guerre civile qui va sôinstaurer progressivement. Nombre dôobservateurs civils d®noncent une 
cubanisation du r®gime, comparaison dôautant plus juste quôAllende ne cache pas ses liens amicaux avec le dictateur 
Cubain, dont les services secrets (DGI) sont omniprésents sur le sol chilien dés 1970 et assurent notamment sa sécurité 
rapprochée.  
  
La fin de lõexp®rience socialiste.  
La d®gradation rapide de la situation ®conomique (500% dôinflation en 1973, chute de la production de 10% par ann®e apr¯s 
les nationalisations, développement du marché noir, rationnement, etc.) alliée à la radicalisation du débat politique 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1865
http://fr.wikipedia.org/wiki/1876
http://fr.wikipedia.org/wiki/1879
http://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_du_Pacifique_(1879-1884)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Parti_radical_(Chili)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Salvador_Allende
http://fr.wikipedia.org/wiki/Salvador_Allende
http://fr.wikipedia.org/wiki/1884


 11 

expliquent la victoire de lôopposition en mars 1973, mais qui avec 55% des voix ne peut acc®der au pouvoir.  
Dans ce climat insurrectionnel entretenu par l'extrême gauche révolutionnaire, une première tentative de putsch militaire a 
lieu le 29 juin 1973, sans succès. Le 23 août, Allende nomme le général Augusto Pinochet commandant en chef des forces 
arm®es et d®cide la tenue dôun referendum, esp®rant un pl®biscite. Quelques jours plus tard, le 11 septembre, côest le 
putsch réussi des militaires avec Pinochet ¨ leur t°te, la mort (suicide ? meurtre ?) dôAllende dans son palais de la Moneda ¨ 
Santiago, et lôinstauration de la dictature militaire dôA Pinochet. Avec la chute d' Allende, c'est la fin d'une pratique 
démocratique originale vieille de plusieurs décennies qui avait valu à ce pays le surnom de "Prusse de l'Amérique du sud".  
 
Le rôle des Etats-Unis.  
En 1973, les USA ont impulsé depuis plusieurs décennies une politique dõendiguement face aux visées subversives, 
révolutionnaires ou terroristes des mouvements marxistes en Amérique latine. La guerre froide sur ce continent sud 
am®ricain, zone dôinfluence traditionnelle des USA, prend la forme dôinfiltrations, de subversions, dôattentats, de terrorisme 
de masse, de gu®rillas, de coups dô®tats et de dictatures militaires.  
 
Lôaccession au pouvoir dôAllende rassemble les caract®ristiques dôune marche vers un régime totalitaire communiste à la 
Cubaine. Dés 1970, les USA vont tout faire pour limiter les r®formes de la coalition dôAllende, notamment les 
nationalisations et la r®forme agraire, et faire capoter lôexp®rience collectiviste Chilienne. Il est acquis que les USA ont 
essayé de renverser Allende en 1970 (projet FUBELT), mais leur participation directe dans le coup dô®tat de 1973 nôest pas 
av®r®e ¨ ce jour. Lôimpression dôensemble est que les USA (la CIA et Kissinger notamment) nôont pas eu de participation 
directe dans lôaccession au pouvoir dôA Pinochet mais quôils ont cr®®s les meilleures conditions possibles, notamment par le 
biais de pressions économiques et politiques constantes.          JCvL  
 

ALVAREZ                         Juan Mendizábal, né Juan Álvarez Méndez                         Cadix, le 25 février 1790 - 

              Madrid, le 3 novembre 1853. 
Economiste et homme politique espagnol. Fils d'un père marchand de vêtements et d'une 
mère d'origine juive (raison pour laquelle il a échangé le matronyme Méndez par celui de 
Mendizábal à partir de 1811), il est élevé dans les milieux de la finance, travaille dans une 
banque, puis dans l'administration militaire.  

Il devient franc-maçon et entre dans la loge maçonnique "Le Sublime Tailleur". 

 
En 1820, il est chargé du ravitaillement des troupes envoyées par Ferdinand VII pour mater 
les révoltes des colonies d'Amérique. Il profite de cette situation pour financer le 
soulèvement de Rafael del Riego. Au cours de la Guerre civile de 1820-1823, il cesse d'être 
fonctionnaire, et participe activement aux révoltes contre l'absolutisme. Lorsque Ferdinand 
VII restaure son pouvoir absolu, en 1823, Mendizábal émigre au Royaume-Uni avec de 
nombreux autres révolutionnaires libéraux, et y ouvre une société de commerce.  
 

En 1835, quand José María Queipo de Llano devient premier ministre, il est nommé ministre du Trésor. Le 14 septembre, il 
succède à Queipo de Llano, tout en conservant le portefeuille du Trésor, alors que la situation économique est très délicate 
en raison des dépenses dues à la Première guerre carliste. La régente Marie-Christine pensait qu'un premier ministre libéral 
saurait venir à bout de la rébellion. Le programme de Mendizábal incluait la Desamortización Eclesiástica (confiscation d'une 
partie des biens du clergé), la fin immédiate de la Guerre carliste et l'élimination de la dette publique. Le mouvement libéral, 
la régente et Mendizábal étaient soutenus par les nouveaux propriétaires des biens confisqués ; cette mesure n'avait 
toutefois bénéficié qu'aux gros propriétaires terriens.  
 
L'impossibilité de mettre fin à la Guerre carliste força Mendizábal à démissionner en 1836. Mais quelques mois plus tard, la 
révolte de La Granja obligea la reine à accepter un gouvernement radical, et la restauration de la Constitution espagnole de 
1812. Mendizábal est alors nommé ministre des Finances, et une série de mesure révolutionnaires sont mises en application 
(l'abolition des titres de noblesse, la liberté de la presse et de l'édition, la confiscation des biens de l'Église ) jusqu'à ce que 
qu'un gouvernement plus modéré soit élu en 1837. Mendizábal reçoit à nouveau le portefeuille de ministre des Finances en 
1843, mais doit partir en exil peu après, les modérés étant revenus au pouvoir. Il revient en Espagne en 1847, et occupe un 
siège aux Cortès jusqu'à sa mort, survenue en 1853. 
 

AMBELAIN                       Robert                                                            Paris, 2 septembre 1907 ï Paris, 27 mai 1997.  
Auteur français, spécialisé dans l'ésotérisme, l'occultisme et l'astrologie. Homme de lettres, 
historien et membre sociétaire des Gens de Lettres et de l'Association des écrivains de 
langue française « mer outre-mer », il est l'auteur de 42 ouvrages (dont certains sous le 
pseudonyme d'Aurifer). Son intérêt pour l'ésotérisme commença par l'astrologie, vers 1921. 
Entre 1937 et 1942 il a publié un Traité d'astrologie ésotérique en trois volumes. En 1946, il a 
été consacré évêque dans l'Église gnostique universelle sous le nom de Tau Robert. 
Fondateur de l'Église gnostique apostolique, il a été patriarche de l'Église gnostique 
universelle en 1960 sous le nom de Tau Jean III. Sa carrière littéraire va de pair avec une 
carrière maçonnique remarquable. Au plan opératif, il fut reçu à la sortie de la guerre 
Compagnon ymagier du Tour de France (Union Compagnonnique des Devoirs Unis) sous le 
nom de «Parisien-la Liberté », (1945). 
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Il fut reçu Apprenti le 26 mars 1939 à la loge « La Jérusalem des Vallées Égyptiennes », Rite de Memphis-Misraim. 
Avec le parrainage de C. Chevillon, Grand Maître. La période est risquée, nombre de francs maçons sont dénoncés 
et d®port®s dans les camps dõextermination. La question de la survie des loges et des rites est de premi¯re 
importance et seuls quelques hommes courageux ïuvrent ¨ la continuit® de la transmission initiatique de sorte 
que la dévolution successorale ne soit jamais rompue. 
  
Il est reçu Compagnon et Maître le 24 juin 1941. Chargé par C. Savoire, R. Wibaux, R. Crampon et G. Lagrèze, hauts 
dignitaires du Rite de Memphis-Misraim, du Rite Écossais Ancien Accepté, du Rite Écossais Rectifié, de maintenir 
le Rite de Memphis-Misraim dans la clandestinité, constitue avec des membres de diverses obédiences ralliés à la 
R®sistance ma­onnique, la Loge Alexandrie dõ£gypte, puis son chapitre. Le Temple est tenu à son domicile, 12, 
square du Limousin, Paris (13e), avec insignes et accessoires rituels. Dans ces circonstances exceptionnelles, il 
re­oit pour cela, au cours des ann®es dõOccupation, les pouvoirs et patentes n®cessaires. La lign®e est assur®e 

successivement par le G\ M\ Jean Bricaud ayant pour successeur  Constant Chevillon puis Charles Henri 
Dupont. De ces derniers, il reçu le pouvoir de constituer loges et chapitres pour le Rites Cerneau, Rite Ecossais 
Primitif, Rite de Memphis Misraïm. 
  
Il reçu tous les degrés du Rite Écossais Ancien Accepté, jusquõau 33e inclus; du Rite £cossais Rectifi®, y compris 
ceux de lõOrdre Int®rieur (Chevalier de la Cit® sainte, Prof¯s), tous les degr®s du Rite Ancien et Primitif de Memphis- 
Misraim, jusquõau 95e inclus; tous les degr®s du Rite su®dois, jusquõau chevalier du Temple. À ce titre on affirmait 
quõil fut le plus titr® de ses contemporains au plan ma­onnique. Son go¾t et son aptitude ¨ prendre des 
responsabilit®s se traduisent dans les Grandes Ma´trises quõil assuma avec une aisance naturelle. Ainsi il 
devint successivement : 
  
        - Grand Maître ad vitam pour la France et substitut grand maître mondial du Rite de Memphis-Misraim (1943- 
1944). 
        - Grand maître mondial dudit Rite en 1962. 
        - Pass® Grand Ma´tre Mondial dõHonneur du Rite de Memphis-Misraim (1985)  
        - Grand Ma´tre dõHonneur du Grand Orient Mixte du BréGrand Ma´tre dõHonneur de lõancien Grand Orient du         
 Chili 
        - Pr®sident du Supr°me Conseil des Rites Conf®d®r®s pour la France; o½ il fit d®p¹t dõun certain nombre de        
 rites, tout en « extirpant » le Rite Ecossais Primitif à son départ. 
       - Grand Ma´tre pour la France du Rite £cossais Primitif (Early Grand Scottish Rite), Rite rare qui continu dõ°tre 
pratiqu® sous lõ®gide de D®sir® Arn®odo quõil nomma Grand Ma´tre Adjoint. Ce dernier tenant lõensemble de ses 
grades, titres et patentes dans le cadre traditionnel de la d®volution successorale initiatique. Cõest des £tats-Unis 
que nous revient le Rite Ecossais Primitif, patente étant donné le 30 septembre 1919 de réinstaurer le REP en 
France à Jean Bricaud. Cette patente est citée par Albert Lantoine dans son ouvrage « La Franc-Maçonnerie chez 
elle » p. 298 ed Slatkine, Genève, 1981, 2eme édition et par Albert Cools dans « Histoire du rite Ancien et Primitif de 
Memphis Misraïm en France » publié en 1971, qui lui-même en transmettra patente à Constant Chevillon en 1934 qui 
les transmettra ¨ son tour ¨ Charles Henri Dupont en 1944 avant dõ°tre arr°t® par la milice. Durant cet ®pisode les 
archives et les patentes furent confisqu®es par la milice. Enfin cõest Robert Ambelain qui succ®da en patente ¨ 
Charles Henri Dupont et r®veille effectivement ledit rite d¯s 1985 dans la Loge de r®veil ç Saint Andr® dõ£cosse » le 
20 mars 1985 à Paris. Enfin il crée la Grande Loge du rite. 
   
Le 20 décembre 1991 Désiré Arnéodo devient Vénérable de la « Lumière Ecossaise » (titre "ad 
vitam") conform®ment aux principes du REP et en vertu dõune patente d'exercice signée de Robert Ambelain. En 
1993 nomination de D®sir® Arn®odo au poste de Grand Ma´tre r®gional pour le sud et lõOutre Mer. Remise en mains 
propres des patentes d'exercice, rituels et historiques le 20 décembre 1993. Après une période en Loge libre, 
nomination à la Grande maîtrise de la GLSREP en 2011. Cette loge a désormais essaimée en plusieurs LL\ filles 
dont les « Écossais de Saint Jean è ¨ lõO\ de Hyères, formant ainsi la base de la Grande Loge Symbolique 
travaillant au Rite Ecossais Primitif. 
 

AMENDOLA                    Giovanni Battista                  Salerne, en Campanie 15 avril 1882 - Cannes 12 avril 1926. 
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Homme politique italien, opposant au fascisme. Giovanni Amendola obtient un diplôme en 
philosophie.  
 
Franc-maçon, il fut dignitaire du Rite écossais ancien et accepté.  
Il était également membre de la Société théosophique. Dès 1900 , il collabore à plusieurs 
revues parmi lesquelles La Capitale de Eduardo Arbib (à l'âge de 17 ans), Il Léonardo de 
Giovanni Papini et La voce de Giuseppe Prezzolini. Par la suite, il obtient la chaire de 
philosophie théorétique de l'université de Pise. Attiré par la politique, il est élu par trois fois 
député dans le collège de Salerne. Au cours de années 1910, il adhère au mouvement libéral 
italien mais il est opposés aux idées de Giovanni Giolitti. Il participe en raison de sa position 
irrédentiste à la Première Guerre mondiale et obtient le grade de capitaine ainsi que la 
médaille de la valeur militaire. À la fin du conflit, il mène une activité de journaliste et prend la 
direction duResto del Carlino et il est correspondant du Corriere della Sera et du New York 
Herald. Il est nommé ministre de Francesco Saverio Nitti alors président du conseil.  
En 1922 il est un des fondateurs du Il Mondo qui diffuse des idées libéral-démocratiques. Il 

devient ministre des colonies dans le gouvernement de Luigi Facta, gouvernement qui précède l'arrivée au pouvoir de Benito 
Mussolini. En 1924, il est candidat à la présidence du conseil d'une coalition libérale. Nettement battu, notamment en raison 
de la mise en place de la nouvelle loi électorale dite loi Acerbo qu'il conteste, il continue son combat démocratique dans les 
colonnes du Il Mondo, et c'est dans ses colonnes qu'est employé pour la première fois le terme totalitarisme.  
 
Après l'assassinat du député socialiste Giacomo Matteotti par les fascistes, il devient le chef de l'opposition démocrate-
libérale et il prend part activement à l'acte de protestation des membres du parlement italien. Ses positions résolument 
antifacistes lui valent une série d'agressions. Il meurt à Cannes à l'issue d'une longue agonie en raison des blessures 
infligées par un groupe de squadristi à Rome. Cet épisode fut le dernier d'une longue série d'intimidations contre Giovanni 
Amendola, son fils Giorgio, et la rédaction du Il Mondo. Son fils Giorgio Amendola sera un homme politique et un écrivain, 
membre du Parti communiste italien. Les journalistes italiens ont dédié le nom de Giovanni Amendola à leur institut de 
prévoyance (INPGI "Giovanni Amendola"). 
 

AMERY         Leopold S.     Gorakhpur, British India 22 November 1873 ï Londres 16 September 1955. 

Lord Harold Julian Amery, premier Baron Amery de Lustleigh (1919-1996, PC) fut Conseiller 
Privé de Grande-Bretagne, capitaine honoraire de la British Army, officier du SOE, agent du 
MI6 et homme politique. 
 
Député du Parti conservateur de 1950 à 1966 puis de 1969 à 1992, puis secrétaire aux 
Finances au ministère de la Guerre (1957-1958), sous-secr®taire dô®tat au Bureau colonial 
(1958-60). Secr®taire dô®tat ¨ lôAir (1960-62). Ministre de lôAviation (1962-64). Ministre des 
Travaux publics (1970). Ministre du Logement et de la Construction (1970-72). Ministre dô®tat 
aux Affaires étrangères et du Commonwealth (1972-74). Gendre de Harold Macmillan et fils 
de Leopold Stennett Amery (1873-1955, CH), auteur de la Déclaration Balfour de 1917 et 
farouche opposant ¨ la politique dôapaisement de Neville Chamberlain, il accomplit ses 
études à Eton College puis au Balliol College de lôuniversit® d'Oxford. 
 

Il est correspondant de guerre pendant la guerre d'Espagne (1938-1939). Attaché d'ambassade à Belgrade en 1939-1940, il 
assure des missions spéciales en Bulgarie, en Turquie, en Roumanie et au Proche-Orient pour le compte de la Section D du 
Secret Intelligence Service (MI6). Sergent dans la RAF en 1940-1941, il est versé dans l'armée de terre (British Army) et 
nommé sous-lieutenant le 25 avril 1941[. Il sert en Égypte, en Palestine et en Adriatique en 1941-1942 avant dôint®grer le 
SOE. Officier de liaison avec la résistance albanaise en 1943-44, capitaine, il est parachuté en avril 1944 de cette même 
année, avec le lieutenant-colonel Neil McLean et le commandant David Smiley, dans le Nord de l'Albanie (mission SOE 
Consensus 11). Ils forment tous trois le groupe des "Mousquetaires" (The Musketeers). 
 
En 1945, il sert à l'état-major du général Sir Adrian Carton de Wiart, conseiller militaire spécial auprès de Tchang Kaï-chek. Il 
termine la guerre capitaine à titre temporaire. 
 
Après la guerre, Amery apparaît souvent dans les opérations où le MI6 est impliqué. Il fait partie du groupe de personnalités 
à l'origine, en 1949, du projet Valuable visant à déstabiliser l'Albanie communiste de Enver Hoxha. En 1956, il est secrétaire 
du Suez Group créé en 1953 pour trouver une alternative politique au régime de Nasser. De février 1957 à novembre 1958, 
pendant la crise omanaise, il est sous-secrétaire d'État à la Guerre et vice-président du conseil militaire de la Reine (Her 
Majestyôs Army Council). En 1958, Ministre des colonies, il appuie l'intervention du MI6 contre l'EOKA chypriote, puis est 
chargé par Macmillan des pourparlers avec Makarios jusqu'à la conclusion de l'accord de 1959 sur l'indépendance de l'île. 
 
Il entre en 1960 au Conseil Privé de la Reine (Privy Council). Ministre de l'aviation de 1960 à 1962 (il signe en 1962 l'accord 
de coopération anglo-français pour la construction du Concorde) dans le gouvernement du Premier ministre Macmillan, il 
soutient le lobby britannique de lôuranium au Congo lors des ®v®nements du Katanga et participe activement ¨ la mise en 
îuvre de l'op®ration men®e au Y®men par le MI6 dans les ann®es soixante. Il est membre du Cercle Pinay, l'organisation 
clandestine anticommuniste, liée aux services secrets occidentaux, fondée en 1969 par l'ancien Premier ministre français 
Antoine Pinay (1891-1994). Le Cercle, qui regroupe des membres des services secrets, des officiers généraux, des hommes 
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politiques et des personnalités des affaires avec de fortes convictions de droite, n'a pas été dissous après la chute du bloc 
communiste européen. Ainsi, en 1990, avant le déclenchement de la première guerre du Golfe, Amery participe à une 
réunion du Cercle, à Oman, à laquelle assiste, entre autres, le général américain Norman Schwarzkopf, futur Commandant 
en chef en Irak en 1991. 
 
Julian Amery a été anobli le 6 juin 1992 et fait Baron de Lustleigh le 8 juillet 1992. Il a reçu les décorations étrangères 
suivantes : Chevalier Commandeur de lôOrdre du Ph®nix (Gr¯ce) ; Grand-Cordon de lôOrdre de Skanderberg (Albanie), 
Ordre dôOman de 1re classe. 
 
Il est lôauteur de Sons of the Eagle. A Study in Guerilla War (1948 ï Éditions Macmillan & C° Ltd, Londres) consacré à ses 
missions en Albanie pendant la Deuxième Guerre mondiale. Il est cité dans La grande trahison de Nicholas Bethell, MI6 de 
Stephen Dorril, Albanian Assignment (1984), Arabian Assignment (1975) et Irregular regular (1994) du colonel David Smiley 
(traduction Au cîur de l'action clandestine. Des Commandos au MI6 - L'Esprit du Livre Éditions - 2008). 
 
Son frère aîné John Amery (1912-1945), fasciste convaincu, tenta en avril 1943 de recruter des prisonniers de guerre 
britanniques dans les camps en Allemagne pour former la Légion de Saint-George, une unité destinée à combattre les 
Sovi®tiques sur le front de lôEst, ¨ lôimage de la L®gion des Volontaires Fran­ais. Il fut pendu pour haute trahison le 19 
décembre 1945. 
 

AMPERNET          dô     Eleonor Constant seigneur de Kermadého                        Mortain 20 novembre 1747 - 

                  Quimper 6 janvier 1796.  
Côétait un militaire français et un chef chouan. Sous l'ancien Régime, d'Amphernet était 
capitaine de cavalerie, il commanda également les troupes gardes-côtes de Quimper puis de 
Rosporden. 
 
Franc-maçon, il fut l'un des premiers initiés de la loge maçonnique La Parfaite Union. 
Il était également député de la noblesse au Parlement de Bretagne. Il n'émigra que très tard. 
Il rejoignit le régiment du Dresnay, puis se retrouva à Jersey avec son cousin Antoine-Henry 
d'Amphernet de Pontbellanger, et le chevalier de Tinténiac pour préparer le débarquement 
des émigrés à Quiberon. C'est en partie lui qui mobilisa plusieurs centaines de paysans pour 
les y emmener. Après le débarquement, il combattit lors des guerres de la Chouannerie et 
tenta d'organiser des troupes de chouans dans le Finistère. 
Capturé, il fut fusillé par les Républicains le 6 janvier 1796 à Quimper. 

 
ANDERSON     James                                                          Aberseen (Écosse) 1684 ï Exeter 28 mai 1739. 

James Anderson est né et a grandi à Aberdeen, en Écosse. Son père, vitrier, était 
membre de la loge maçonnique d'Aberdeen, qui pratiquait le Rite du Mot de Maçon, 
d'origine calviniste. James Anderson fut lui aussi franc-maçon, Vénérable Maître d'une 
loge maçonnique et initia à ce même rite les gentilshommes qui en 1717, au titre de « 
maçons acceptés », allaient fédérer quatre loges de Londres sous le nom de « Grande 
loge de Londres et de Westminster » dont il devint Grand Surveillant.  
  
James, dipl¹m® de lôUniversit® dôAberdeen, sôinstalle ¨ Londres en 1710 o½ il devient pasteur 
de lôEglise presbyt®rienne dôEcosse. Il obtient en 1698 un Master of Arts au Marischal 
College d'Aberdeen ainsi qu'une bourse de quatre ans pour étudier la théologie. Il fut 
ordonné pasteur dans la Church of Scotland en 1707 et partit alors vers Londres. Il épousa 
une veuve possédant quelques argent et officia dans la congrégation de Glass House Street 
jusqu'en 1710, puis dans l'église presbytérienne de Swallow Street jusqu'en 1734, et à la 
Chapelle de Lisle Street Chapel jusqu'à sa mort. Ruiné en 1720 par la faillite de la South Sea 
Company, il assure son ordinaire en se faisant polygraphe. 
  

Personnage controversé, on ignore la date de sa réception en maçonnerie. Auteur de plusieurs compilations 
généalogiques, Il fut mandaté par la Grande Loge en septembre 1721 pour écrire une histoire de la franc-
ma­onnerie. Il est aujourdõhui surtout connu par les Constitutions données en janvier 1723 (The Constitutions of 
the Free Masons. Containing the History, Charges, Regulations & cé, of the Most Ancient and Right Worshipful 
Fraternity. For the Use of the Lodges) pour lesquelles on sõaccorde ¨ penser quõelles furent une ïuvre collective ¨ 
laquelle Desaguliers prit une part déterminante. (Le nom d'Anderson n'apparaît pas dans la page de garde, mais est 
mentionné en appendice). Ces Constitutions furent éditées et réimprimées par Benjamin Franklin à Philadelphie en 
1734. Une seconde édition, notablement augmentée, fut publiée en 1738. Elle fut traduite en plusieurs langues dont 
le néerlandais (1736), l'allemand (1741), et le français (1745). Parmi ses autres ouvrages publiés, on note: Royal 
Genealogies (1732), A Defence of Masonry (1738?), News from Elysium (1739), et A Genealogical History of the 
House of Yvery (1742).   
 

ANDRADA     E SILVA          Jos® Bonifô§cio Jos® de Andrada et de Maria Barbosa da Silva  
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                           Santos (SP) 13 juin 1763 ï Niterói 6 avril 1838. 
Il fit des ®tudes de droit et de philosophie. Membre de lôAcad®mie Royale des sciences de 
Lisbonne, il m¯ne des missions dô®tudes dans toute lôEurope (1790-1800), nommé intendant 
g®n®ral des mines (1800) professeur de m®tallurgie et g®ognosie ¨ lôuniversité de Coimbra 
(1801). Initié à une date et à un lieu inconnus (certainement Coimbra, 1802), il fait partie 
du chapitre des Chevaliers de lõOrient existant ¨ lõ®poque ¨ Lisbonne. Il fonde au Br®sil 
une société paramaçonnique indépendantiste, le Noble Ordre des chevaliers de Santa 
Cruz, alors quõil appartient ¨ la loge ç LôEspoir de Niteroµ ». Il est élu Grand Maître du 
Grand Orient du Brésil, en 1822. Il cède sa place à Pedro 1er proclamé empereur ; 
rel®gu® au poste de Grand Ma´tre d®l®gu® quõil occupe pendant la période de 
suspension de lõactivit® ma­onnique et m°me pendant son exil. Il revient au Br®sil, tire 
le Grand Orient de son sommeil et est à nouveau élu Grand Maître. Cõest ¨ lui que lõon 
doit la renaissance et lõexpansion de la franc-maçonnerie brésilienne qui caractérise 
son histoire au XIXe s.                                                          J.J.A.D. et A.H. de O.M.  
  

ANTIN         duc de  Gondrin  Louis de Pardaillan               Paris 5 septembre 1665  - 2 novembre 1736. 

Les premiers essais en France de rassemblement et d'organisation des loges se 
déroulent, à partir de 1738, avec la formation de la Grande Loge de France (ou Grande 
Loge Anglaise de France) qui reste très liée avec la Grande Loge de Londres.C͖'est le 
Duc d'Antin, qui avait été initié à la Loge d'Aubigny en 1737 par le Duc de Richmond 
qui devient le premier "Grand Maître" de ce qui est déjà la Franc-Maçonnerie 
française.͖Outre Manche, les "frères" anglais furent relativement fâchés par cette 
nouvelle organisation. Lorsque meurt le duc d'Antin, son successeur sera le Prince de 
Condé, prince de sang, il l'emportait sur deux autres candidats prestigieux, le Prince 
de Conti et le Maréchal de Saxe. 
 
Fils légitime de Louis Henri de Pardaillan de Gondrin, marquis de Montespan, et de Madame 
de Montespan (1701). 

1er duc dôAntin (1711), il fut élevé avec soin au château de Bonnefont en Gascogne par son père et vint à la Cour en 1683. Il 
entama alors une carrière militaire avec une place de lieutenant réformé qu'il obtint grâce à son père. Il épouse le 21 août 
1686 Julie Françoise de Crussol d'Uzès, fille d'Emmanuel II, duc d'Uzès et de Marie-Julie de Sainte-Maure, et petite-fille du 
duc de Montausier.  
 
Ils eurent pour fils : 
- Louis de Pardaillan de Gondrin (1689-1712), marquis de Gondrin, qui épousa en premières noces Marie Victoire de 
Noailles, future comtesse de Toulouse ; 
-  Pierre de Pardaillan de Gondrin (1692-1733), évêque-duc de Langres et membre de l'Académie française. 
 
Grâce à son mariage, Louis Antoine de Pardaillan était entré dans le cercle du Grand Dauphin. Il s'était également lié avec 
ses demi-frères, le duc du Maine et le comte de Toulouse, bâtards légitimés de la marquise de Montespan et de Louis XIV. 
Mais, en dépit de grands efforts, il ne parvenait pas ¨ se concilier la faveur du Roi. ê la suite d'une erreur de manîuvre ¨ la 
bataille de Ramillies (1706), il fut même rayé des cadres de l'armée (1707). Pourtant, en cette même année, la mort de 
Madame de Montespan attira sur son fils la faveur royale. La cour persévérante de Louis Antoine de Pardaillan fut enfin 
récompensée par le gouvernement d'Orléans en 1707 et, en 1708, par la direction des Bâtiments du Roi, charge qui 
présentait l'intérêt de donner les entrées auprès du monarque.  
 
En 1711, Louis XIV érigea le marquisat d'Antin en duché-pairie, et en 1724 d'Antin devint chevalier de l'Ordre du Saint-
Esprit. C'était un excellent organisateur, avec une aptitude naturelle à commander, sachant plaire et sachant aplanir les 
difficultés. Il s'était enrichi puissamment dans le système de Law. Comme directeur des Bâtiments, le duc d'Antin supervisa 
les travaux de Versailles. Confident des projets de Louis XIV, il parvint à les faire exécuter par Louis XV, à l'instar du Salon 
d'Hercule. Il fit ouvrir dans le sud de la France de nouvelles carrières de marbre, telle celle de Beyrède, qui fournit un marbre 
appelé « brèche d'Antin », qui fut le préféré de Louis XIV et fut utilisé pour de nombreuses cheminées à Versailles, par 
exemple la cheminée monumentale du Salon d'Hercule. En 1692, le duc d'Antin avait acheté le château de Bellegarde à 
Bellegarde (Loiret), qu'il fit réaménager au début du xviiie siècle. Il reçut en héritage de sa mère le château d'Oiron et le 
château de Petit-Bourg à Évry-sur-Seine. Il fit refaire les jardins de ce dernier avant 1715, puis commanda vers 1720 un 
nouveau château à Pierre Cailleteau dit « Lassurance ». La construction fut achevée après la mort du duc par Jacques V 
Gabriel. Sous la Régence, le duc d'Antin accéda aux responsabilités politiques. Avec la Polysynodie, il fut président du 
Conseil du dedans. Après la suspension des conseils, il resta au Conseil de Régence, dans une position purement 
honorifique. Il le quitta en même temps que les autres ducs et maréchaux le 22 février 1722. À partir de là, il se retira peu à 
peu, renonçant en 1722 à son titre de duc au profit de son petit-fils. Il mourut en 1736. 
 

ANXIONNAZ    Paul                                                                    Aime de Savoie, 31 décembre 1902 ï 1997. 
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Paul Anxionnaz entre en maçonnerie en 1926 à la loge Liberté. GM du GO de France de 
septembre 1964 à septembre 1965 et de septembre 1966 à 1967. 33e, Lieutenant 
Commandeur du Grand Collège des Rites. 
 
Fils d'instituteurs savoyards, polytechnicien Paul Anxionnaz fait ses études au lycée de 
Chambéry (1913-1920), puis entre à l'Ecole polytechnique (promotion 1921). Licencié en 
droit et titulaire de deux diplômes d'études supérieures de droit, il s'établit alors comme 
ingénieur dans l'industrie chimique et comme professeur de mathématiques. Candidat aux 
élections législatives de 1932 et 1936 en Savoie, il doit se désister par deux fois. Secrétaire 
général du parti radical et radical socialiste (1936-1945, 1946-1948 et 1955-1957), il est élu 
conseiller général de la Savoie (canton de Moutiers) en 1937 et le sera à nouveau en 1946.  
 

Ayant accompli son service militaire dans l'aviation, mobilisé comme capitaine aviateur, il est envoyé comme attaché de l'air 
à Copenhague (1939) et à Budapest (1940), puis représente la France libre en Hongrie (1940). Expulsé de Budapest en 
1941, il est attaché à l'état-major du général Catroux au Caire (1941), puis devient chef des 2e et 3e bureaux et chef d'état-
major des forces aériennes de la France libre au Moyen-Orient (1942-1943). En 1944, il est, à Londres, attaché aux états-
majors du général Cochet, puis du général Lombard. Ces diverses missions lui valent d'être titulaire de la Légion d'honneur 
(officier), de la croix de guerre 1939-1945 et de la médaille de la Résistance avec rosette, ainsi que chevalier des palmes 
académiques et grand officier du Ouissam alaouite.  
Le conseil national de la Résistance le désigne comme membre de l'Assemblée Consultative provisoire d'Alger puis de Paris 
(1944-1945). Membre de la Commission de l'éducation nationale, de la Commission de la réforme de l'Etat, de la 
Commission de l'Alsace et de la Lorraine et de la Commission permanente de coordination (1944), il est élu vice-président 
puis président de la Commission des finances. Il prend très fréquemment part aux débats. Battu aux élections d'octobre 
1945 dans le Lot (tête de liste du parti radical-socialiste) et de juin 1946 dans la Marne (tête de liste du Rassemblement des 
gauches républicaines), il est plus heureux le 10 novembre 1946, qui voit son élection comme député de la Marne pour la 
1ère législature, comme tête de liste du Rassemblement des gauches républicaines (25 197 suffrages sur 171 425 votants). 
Il est nommé juré de la Haute cour de justice, successivement ou concurremment membre de la Commission du règlement 
et du suffrage universel, de la Commission de la défense nationale, de la Commission des pensions, de la Commission de la 
reconstruction, de la Commission de la presse, de la Commission des territoires d'outre-mer. Il fait partie de la Commission 
chargée d'enquêter sur les faits relatés dans la déclaration du président du Conseil du 17 janvier 1950, de la Commission de 
la reconstruction et des dommages de guerre (1951), de la Commission de la réforme administrative (1950) et du Conseil 
supérieur des transports (1951). Enfin, il est élu président de la Commission de la défense nationale (1947). 
 
Paul Anxionnaz dépose une trentaine de propositions de loi ou de résolution, relatives notamment à l'organisation et à la 
réglementation militaires, et prend fréquemment part aux discussions, particulièrement en tant que président de la 
Commission de la défense nationale et lors de la discussion du projet de loi portant statut de la Compagnie Air-France 
(1948). Il vote en faveur de la candidature de Léon Blum comme président du Gouvernement provisoire (élection effective le 
12 décembre 1946), pour la confiance au cabinet Blum (17 décembre 1946, confiance accordée) pour la question de 
confiance au Gouvernement Paul Ramadier (8 mai 1947), pour le statut de l'Algérie (27 août 1947), pour le plan Marshall (7 
juin 1948) et pour le statut du Conseil de l'Europe (9 juillet 1949). Elu conseiller général du canton d'Ecory-sur-Coole en 
1949, il est battu aux élections législatives du 17 juin 1951 dans la Marne, où il se présentait comme tête de liste sur la Liste 
d'entente républicaine. En 1951, il est élu conseiller municipal de Châlons-sur-Marne, mandat qu'il conservera jusqu'en 
1956. Il retrouve son siège de député de la Marne le 2 janvier 1956, comme tête de liste du Parti républicain radical et 
radical socialiste, obtenant 38 123 suffrages sur 196 021 votants. Il est nommé membre de la Commission de la défense 
nationale, de la Commission de la famille, de la population et de la santé publique, de la Commission du suffrage universel, 
des lois constitutionnelles, du règlement et des pétitions et de la Commission des affaires étrangères. Paul Anxionnaz 
devient secrétaire d'Etat aux forces armées (marine) dans le cabinet Guy Mollet (1er février 1956-11 juin 1957). En tant que 
membre du Gouvernement, il prend part aux débats sur les questions relatives à la marine et en tant que député sur le projet 
de loi relatif à la police de la circulation. Il vote contre le Gouvernement Bourgès-Maunoury (30 septembre 1957, confiance 
refusée) pour la confiance à Pierre Pflimlin (13 mai 1958, confiance accordée) et pour la révision de la Constitution (27 mai 
1958). Cependant, il refuse sa confiance au général de Gaulle (1er juin 1958) et les pleins pouvoirs que celui-ci a sollicités (2 
juin 1958).                                                                                       Histoire et patrimoine  Biographies des députés de la IVe République 
 
Son activité maçonnique est jusqu'a ces années restée discrète bien qu'il se soit toujours présenté comme maçon 
du Grand Orient. Il accède tardivement aux ateliers supérieurs, est admis au chapitre L'Avenir en 1964 au Conseil 
Philosophique de L'Étoile Polaire en 1967 et au Grand Collège des Rites en 1972. Cette démarche suit son élection 
au Conseil de l'Ordre en 1962. Il succède à Jacques Mitterrand comme Grand Maître en 1964. à la demande de ses 
amis socialistes Gérard Jacquet et Roger Fajardie, il présente à nouveau sa candidature au Conseil en 1966 et il est 
élu Grand Maître sans concurrent. Il exerce cette charge jusqu'en 1969. L'obédience en 1964, regroupe 450 loges. 
Elle traite alors des principes de la démocratie et de la reforme des structures agraires. Elle s'intéresse également à 
l'initiation et à l'adaptation du symbolisme aux données du monde moderne. En 1966, les loges travaillent sur les 
questions de logement, de droit au travail, puis, en 1967, elles débattent d'économie libérale et planifiée de la 
reforme de l'éducation nationale et du recrutement. Cette même année, trois journées d'études sont consacrées à la 
médecine, à l'urbanisme et au logement. Les loges de Basse Normandie se penchent sur l'aménagement du Bassin 
parisien ouest. Le Grand Orient prend également position pour la paix au Vietnam et contre l'intervention soviétique 
en Tchécoslovaque. « Anxio » à la tristesse de recevoir la lettre de démission de Guy Mollet, maçon à Arras depuis 
une trentaine d'années, qui n'a pas supporte l'attitude de certains frères de la S.F.I.O. qui ont considère que sa mise 
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à l'écart devenait souhaitable. Il dirige le Grand Orient au moment des événements de 1968 qui provoquent un vif 
émoi dans les loges. L'obédience prend position en faveur des étudiants et des grévistes et couvre Paris d'affiches. 
Un groupe de jeunes maçons d'extrême gauche s'installe rue Cadet, forme un comité de vigilance révolutionnaire et 
n'accepte de se retirer qu'après négociations. Le Grand Orient fait parvenir des vivres et des médicaments aux 
étudiants retranchés dans la Sorbonne. En 1969, les loges décident de répondre aux aspirations de la jeunesse, et 
s'intéressent à la sexualité et à la loi du silence.          A.C. 
 

ARAGO     Emmanuel                                                                Paris 6 août 1812 - 26 novembre 1896.  

Membre du Gouvernement de la Défense nationale en 1870.  
Franc-Maçon initié dans la loge « Le Réveil Maçonnique » Orient de Boulogne il 
devient, en 1878, Grand Orateur du Suprême Conseil du Rite Écossais de France, puis 
Lieutenant Grand Commandeur. 
 
 Son oncle, Etienne, créé le premier Figaro, établit le timbre-poste en 1848 et devient maire 
en 1870 ; il pr®side aux d®buts politiques de Clemenceau. Emmanuel, avocat dôopposition 
sous la monarchie de Juillet et le second Empire, est ministre en 1870 avec Gambetta. 
Garde des Sceaux, ministre de lôint®rieur, membre de lôAssembl®e Nationale en 1871, 
sénateur des Pyrénées-Orientales (1876-1896) et ambassadeur en Suisse (1880-1894). 

ARANDA         comte dô    Pedro Pablo Abarca de Bolea                             
Huesca 1719 ï Saragosse 1798 
Lõun des mythes les plus r®pandus de lõhistoriographique espagnole, depuis le dernier tiers du XIXe s., a ®t® celui 
de lõappartenance ¨ la ma­onnerie de Charles III et de ses collaborateurs. Les figures de proue des Lumières 
(Camomanes, Olavideé) ont ®t® choisies par de nombreux publicistes ma­ons afin dõ®riger le panthéon des 
c®l®brit®s de lõOrdre. Leurs adversaires ont adopté la même démarche mais pour les dénoncer comme les 
diffuseurs des idées de Voltaire et les responsables de la d®christianisation de lõEspagne. Parmi ces hommes, celui 
qui fut le plus identifi® ¨ la ma­onnerie ¨ ®t® le comte dõAranda.   
 
Aujourdôhui, les travaux dôOlaechea et de Ferrer Benimeli permettent de remettre les choses à leur place. A 17 ans, Aranda 
sôengage dans lôarm®e espagnole en Italie : il commence ainsi une tr¯s brillante carri¯re militaire. En 1756, alors quôil est 
lieutenant g®n®ral, il abandonne temporairement la vie militaire pour repr®senter lôEspagne en tant quôambassadeur du 
Portugal. Côest son premier et bref contact avec le monde diplomatique car, cinq mois plus tard, Ferdinand VI le nomme 
directeur g®n®ral de lôartillerie et des ing®nieurs. Au d®but de 1758, il sô®loigne ¨ nouveau de la vie militaire jusquôau milieu 
de 1762, quand le nouveau roi, Charles III, lui donne le commandement de lôarm®e espagnole en campagne contre le 
Portugal. Pendant lôinterr¯gne, de 1760 à 1762, il a connu une seconde grande expérience diplomatique comme 
ambassadeur extraordinaire de Pologne. En 1763, il préside le haut tribunal militaire qui juge les officiers ayant perdu la 
Havane et est nomm® capitaine g®n®ral, ce qui est la plus haute dignit® militaire. Il nôexerce plus cette activit® car ¨ partir de 
1764, sa carrière se tourne vers la politique. Alors quôil est encore pris par les sessions de lôarm®e, il est en effet nomm® ¨ la 
charge de capitaine g®n®ral, gouverneur et pr®sident de lôaudience de Valence, ce qui est une manîuvre du tout puissant 
Esquilache pour lô®loigner de Madrid. Le 11 avril 1766, il abandonne son « exil valencien » car il est nommé président du 
Conseil de Castille et capitaine général de Castille la Nueva. Il faut alors ramener la paix intérieure dans une Espagne en 
proie aux convulsions contre Esquilache. Il y parvient et réussit à établir les réformes nécessaires pour entrainer la 
prosp®rit® du royaume. Au cours des sept ans pendant lesquels il gouverne lôEspagne, il a ¨ signer, contre son gr®, lôordre 
dôexpulsion des j®suites, ce qui sert a utilis® comme lôune des pi¯ces maîtresse de sa légende noire.  
 

ARBERG          comte de    VALENGIN et du Saint-Empire, seigneur d'Ollignies  Nicolas-Antoine  
                                                     20 juillet 1736 - Bruxelles 17 septembre 1813  
Fils de Maximilien Nicolas Edmond Joseph (1726-1767), maréchal héréditaire du duché et pays de Limbourg, membre de 
l'État noble de Hainaut (1768), et de sa deuxième épouse, Henriette-Thérèse du Han de Martigny. Il avait épousé, le 
8 novembre 1774, Claude (ou Claudine), princesse de Stolberg-Gedern (1756-1836), chanoinesse de Mons, fille de 
Gustave-Adolphe, prince de Stolberg-Gedern, général-major et gouverneur de Nieuport, et d'Élisabeth Philippine Claudine 
de Hornes. De leur mariage naquirent quatre enfants : Charles Philippe Alexandre (1776-1814), Louise-Caroline (1779-), 
Félicité (1790-1860) et Joséphine. Il fut chambellan de l'impératrice Marie-Thérèse (1768), puis de l'empereur Joseph II, 
lieutenant-général, chef d'une division des armées, colonel propriétaire d'un régiment de dragons et grand maître des 
cuisines de la cour des gouverneurs généraux des Pays-Bas, l'archiduchesse Marie-Christine et le duc Albert de Saxe-
Teschen (1785-1789)2. Il fut nommé grand bailli de Hainaut par lettres patentes du 27 février 1788, en succession du duc 
d'Arenberg. Il était aussi membre de l'État noble de Hainaut et conseiller d'État d'épée. 
 
Franc-maçon, il fut vénérable de la Loge "La Vraie et Parfaite Harmonie" de Mons de 1770 à 1777 et substitut du 
Grand Maître de la Grande Loge provinciale. 
 

ARGÜELLES   Agustin                                    Ribadesella (Asturies) 18 août 1776 - Madrid mars 1844. 
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Né d'une famille noble, mais pauvre, il avait rempli avec succès diverses missions en 
Portugal et en Angleterre lorsque commença le soulèvement de l'Espagne contre les 
Français. Réfugié à Cadix avec les autorités supérieures, il contribua à y organiser une 
représentation nationale, fut élu député des Asturies et membre du comité chargé de rédiger 
une constitution. Il fit, à ce sujet, en 1810, le rapport d'où sortit la célèbre constitution de 
1812. Argüelles était très actif dans la franc-maçonnerie, il devint Grand maître du Grand-
Orient d'Espagne fondé par Joseph Bonaparte, puis parvint à faire fusionner les deux Grands 
Orients qui se faisaient concurrence en Espagne ; il en resta le Grand maître jusque 1821. Il 
créa ensuite un Suprême conseil, dont il fut le souverain Grand Commandeur. Proscrit 
comme libéral en 1814, il fut condamné par le roi Ferdinand VII à dix ans de galères au 
préside de Ceuta. Il ne recouvra la liberté qu'à la révolution de 1820, et fut alors nommé 
ministre de l'intérieur, puis président des Cortès. Il déploya au pouvoir autant de modération 
que de désintéressement, mais n'en fut pas moins forcé de s'exiler lors de la réaction de 
1823, et ne put revoir sa patrie qu'en 1834.  
 

Nommé en 1840 tuteur de la reine Isabelle II, il conserva ces hautes fonctions jusqu'à la majorité de la princesse : il se 
montra constamment l'adversaire de la reine mère Christine. Tout le monde rendait hommage à sa probité et à sa capacité. 
Son éloquence l'avait fait surnommer, avec quelque exagération, le divin. 
 

ARMSTRONG    Louis                       4 août 1901 La Nouvelle-Orléans (Louisiane) - 6 juillet 1971 New York. 
Musicien de jazz américain,  trompettiste et chanteur. Sois-disant Franc-Maçon de la Loge "Montgomery No 18" 
Obédience Prince Hall, New York.  Il est inscrit sur des douzaines de listes des Maçons Célèbres. Sur certaines, il 
est affirmé qu'il était un membre de Montgomery Lodge 18 à New York, mais il n'y a aucune loge (section syndicale) 
(incluant le Prince le Hall de Grandes Loges (Sections syndicales)) à New York.  
Dans son autobiographie "Stachmo", M. Armstrong fait référence à son adhésion dans les Chevaliers de Pythias - 
une autre organisation fraternelle qui s'engage dans des causes caritatives (charitables) et fraternelles.  
(Source : J. Walkes, Président de la Société Phylaxis)   

Mais l¨ encore, malgr® dôexcellentes  r®f®rences ¨ certains ouvrages/lectures, "la Franc-maçonnerie : une Célébration du 
Métier", aucune information sur son appartenance ne peut être prouvée. Il n'était pas un Maçon.   
 

ARMSTRONG   Neil                                                                                  Wapakoneta (Ohio) 5 août 1930 - ? 

L'astronaute américain qui, comme le commandant d'Apollon 11 est devenu le premier être humain pour à marcher sur la 
lune, (le 20 juillet 1969) a été cité par certains comme étant un Maçon. Personne n'a été capable de fournir le nom de la 
Loge à laquelle Armstrong pourrait avoir appartenu. David O. Norris, un des auteurs de « Les Chansons de Franc-
maçonnerie* a indiqué qu'en essayant d'envoyer un exemplaire gratuit de leur travail à Armstrong, son aide, conseillé, lui a 
r®pondu quôArmstrong n'avais jamais ®té un Maçon et lui avait rendu l'enregistrement.  
La confusion vient du fait que son père Neil Armstrong (Senior) était bien, lui, un franc-maçon actif au sein de la 
Grande Loge de l'Ohio. Neil Armstrong (Junior) nõ®tait pas franc-maçon. 

 
ARNE    Thomas                  (vers le) 12 mars 1710 ï Londres 5 mars 1778. 

Musicien et compositeur britannique.  
Membre de la Franc-Maçonnerie de l'Obédience Prince Hall à New York 
Sa date de naissance n'est pas connue avec précision (vers le 12 mars 1710). Le bébé est 
baptisé 11 semaines plus tard, le 18 mai, à l'église Saint-Paul. Il est issu d'une famille de 
tapissiers catholiques dont la fortune a connu des hauts et des bas. Lorsqu'il était jeune, son 
père était suffisamment aisé pour occuper une grande maison à Covent Garden et envoyer 
son fils étudier ¨ lôEton College ; il voulait en faire un avocat. Mais le garçon était passionné 
et très doué pour la musique, le futur compositeur assiste un jour à un opéra italien (déguisé 
en livreur, il est vrai) et y rencontre Michael Festing, qui influença énormément le jeune 
homme. Étudiant le clavecin, le violon plus ou moins en cachette, il parvint à en faire son 
métier après que son père fut convaincu par l'un de ses professeurs. Néanmoins, sa religion 
lui interdit les fonctions officielles que son talent aurait pu lui ouvrir. Il apprit ¨ sa sîur et ¨ 
son frère à chanter et tous trois entamèrent une carrière musicale. C'est avec eux qu'il créa 
son premier Opéra, Rosamond en 1733. 
 

Il se maria en 1736 avec une cantatrice, Cecilia Young, fille d'un organiste et élève de Geminiani. Il composa peu de temps 
après plusieurs masques qui connurent le succès, et il devint un compositeur très apprécié, tant pour les musiques de scène 
que pour les îuvres instrumentales. Ce fut en tout cas le plus populaire et le plus pris® des musiciens britanniques de son 
époque. Il fut nommé Docteur en Musique et les Britanniques l'appelaient Dr Arne.nIl semble qu'il était de caractère 
d®sagr®able, et il se querella aussi bien avec sa sîur qu'avec son ®pouse, dont il v®cut s®par® pendant plus de vingt ans 
après une tournée à Dublin. Il était convenu de verser à cette dernière une rente annuelle mais il eut quelques difficultés à 
s'en acquitter vers 1770 pendant une période financièrement difficile. Néanmoins, ils se réconcilièrent complètement en 
octobre 1777, peu de temps avant la mort de Arne, qui légua tous ses biens « à sa chère épouse Cecilia et à son unique fils 
Michael ». 
 
Son ïuvre 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Portugal
http://fr.wikipedia.org/wiki/Angleterre
http://fr.wikipedia.org/wiki/Espagne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cadix
http://fr.wikipedia.org/wiki/Franc-ma%C3%A7onnerie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Joseph_Bonaparte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Espagne
http://fr.wikipedia.org/wiki/1821
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ferdinand_VII_d%27Espagne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ceuta
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cort%C3%A8s
http://fr.wikipedia.org/wiki/Isabelle_II_d%27Espagne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Marie-Christine_de_Naples
http://fr.wikipedia.org/wiki/4_ao%C3%BBt
http://fr.wikipedia.org/wiki/1901
http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Nouvelle-Orl%C3%A9ans
http://fr.wikipedia.org/wiki/Louisiane
http://fr.wikipedia.org/wiki/6_juillet
http://fr.wikipedia.org/wiki/1971
http://fr.wikipedia.org/wiki/New_York
http://fr.wikipedia.org/wiki/12_mars
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mars_(mois)
http://fr.wikipedia.org/wiki/1710_en_musique_classique
http://fr.wikipedia.org/wiki/5_mars
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mars_(mois)
http://fr.wikipedia.org/wiki/1778_en_musique_classique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Compositeur
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-Paul
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eton_College
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Michael_Festing&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/Clavecin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Violon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Op%C3%A9ra_(musique)
http://fr.wikipedia.org/wiki/1733
http://fr.wikipedia.org/wiki/1736
http://fr.wikipedia.org/wiki/Masque
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dublin
http://fr.wikipedia.org/wiki/1770
http://fr.wikipedia.org/wiki/1777


 19 

On consid¯re que la premi¯re îuvre importante de Arne est son arrangement de Rosamond, de Joseph Addison. Hélas, 
une bonne partie de ce morceau est maintenant perdue. La première interprétation de cet arrangement, en 1733, est 
familiale : la sîur du compositeur ex®cute la partie principale tandis que son fr¯re occupe l'autre [celle de "page-boy" en 
anglais]. Rule Britannia, final de l'opéra Alfred, a fait et fait encore la renommée de Arne (en tout cas au Royaume-Uni, où il 
est fréquemment chanté). Il sut aussi, de son temps, acquérir une sérieuse renommée, qui lui permit de ne pas se faire 
totalement éclipser par Georg Friedrich Haendel ou d'autres compositeurs plus "importants". Il avait un sens inné de la 
mélodie qui lui attirait de nombreux amateurs. Son style est assez caractéristique du « style galant » en vogue au milieu du 
XVIIIe siècle.͖Il a compos® de nombreuses îuvres, notamment : 
plus de trente opéras (dont le plus célèbre et couronné de succès : Artaxerxès), diverses musiques de scène, par exemple 
pour des pièces de Shakespeare,  8 sonates pour clavecin, ainsi que des sonates pour d'autres instruments, 6 concertos 
pour orgue (formule inventée par Haendel), 8 ouvertures, 4 symphonies, 7 sonates en trio, des oratorios, cantates, etc  
 

ARUNDALE    Francesca                                                         Brighton 1847 - Adyar (Inde) 23 mars 1924. 

Francesca Arundale est la sîur a´n®e, rest®e c®libataire de Maria Martin, l'une des 
fondatrices du Droit Humain. Attirée par les formes de religiosité qui s'épanouissent dans le 
monde indien, les années qui précèdent son initiation sont essentiellement marquées par 
l'écriture d'un ouvrage intitulé Idea of Rebirth Including an Translation of an Essay on Re-
incarnation by Karl Hechel (en 1890) qui développe des conceptions théosophiques 
personnelles concernant la réincarnation.  
 
C'est en 1896 qu'elle fut initiée, à Paris dans la Loge n° I qui prit ultérieurement le nom 
de Maria Deraismes. Elle passe rapidement au compagnonnage, la même année à 
Zurich, puis atteint la maîtrise en 1899 dans sa loge mère* parisienne.  
 

Cinq ans plus tard, elle se trouve au sommet de la hiérarchie des grades* du Rite Écossais Ancien et Accepte puis 
qu'elle est reçue au 33° en 1904. Mais son action ne se limite pas à la poursuite d'un perfectionnement individuel: 
elle est en effet soucieuse de diffuser la franc-maçonnerie mixte hors de France. Elle travaille donc très activement 
à l'expansion de celle-ci en Angleterre. Ainsi, grâce à son action et à son dévouement, la première loge du Droit 
Humain non française est fondée à Londres le 26 septembre 1902. Elle porte le nom de Human Duty, n°6. Amie et 
proche collaboratrice d'Annie Besant au sein de la Société Théosophique c'est Francesca Arundale qui a amené 
celle-ci à découvrir et à adhérer à une «association» où l'on pratiquait la vraie fraternité en complète mixité, 
travaillant cote à cote au perfectionnement de l'humanité. Lorsque Marie-Georges Martin Grand Maître du Droit 
Humain, installe cette précieuse recrue comme vénérable, elle ne manque pas de rendre un hommage appuyé à 
l'activit® de la sïur Arundale. Cette premi¯re cr®ation ¨ l'®tranger est suivie par l'ouverture de nombreux autres 
ateliers en Angleterre et dans les pays dépendants de l'Empire britannique où Francesca Arundale à décide de 
s'installer.  
 
Frappée par le sort misérable de la condition féminine, durant de nombreuses années elle consacre son temps à créer, à 
Bénarès, des écoles, à éduquer et enseigner des jeunes filles de 8 à 12 ans, souvent déjà mariées et mères. Ses talents 
pédagogiques ont d'ailleurs servi à former nombre de personnalités prestigieuses : Francesca Arundale éleva ainsi son 
neveu, George Arundale, celui la même qui succéda à Annie Besant en 1934 à la tête de la Société Théosophiques, et, à la 
suite de Leadbeater, le jeune Krisnamurti. D'une famille de brahmanes, ce dernier eut une véritable audience spirituelle 
puisque perçu par A. Besant comme futur « instructeur du monde », il fut choisi par elle pour diriger « L' Étoile d'Orient », à 
16 ans (qu'il dissoudra en 1929).  
 
Avec les ans, le poids de Francesca Arundale dans le monde maçonnique ne s'affaiblit pas : elle est en effet 
appelée à 75 ans par Annie Besant pour la remplacer à l'inspection des loges en Angleterre qui soulevaient 
quelques problèmes. Elle meurt peu après son retour, à Adhyar, aux Indes.                  I. M. 

 
ARÙS    Rosendo                                                                                         Barcelone 1845 vers 1891 

Ecrivain. Fils dôune famille de commer­ants ais®s, il rencontre, d¯s 1860, Valentin Almirall, 
Conrado Roure, Victor Balaguer et dôautres radicaux qui lôaident ¨ faire m¾rir sa vocation 
littéraire naissante et le mettent sur la voie du nationalisme catalan et avivent son esprit de 
liberté.  
 
Selon ses propres dires, il aurait été initié en 1870 dans la loge Fraternidad n° 1 de 
Barcelone (Grand Orient National dõEspagne). Il prend le titre symbolique de Fivaller, 
chevalier des XIVe-XVe s., considéré traditionnellement comme défenseur des libertés 
municipales catalanes. En mars 1874 il est initié au 9° degré du Rite Ecossais Ancien 
et Accepté. En 1877, il est affilié à la loge « Verdad » n°77 à Barcelone sous 
AZENZAlõ®gide du Gran Oriente Lusitano Unido. En 1880, lõob®dience portugaise le 
nomme pr®sident du Grand Chapitre Catalan quõelle venait de fonder.  
 

En 1886, alors quõil est titulaire du 33Á, il ®rige la Grande Loge Symbolique R®gionale de Catalane. Elu Grand Maître, 
avec une majorit® ®crasante, il va occuper ce poste jusquõ¨ sa mort. En 1885, il fonde le cercle La Luz, lõUnion 
barcelonaise des libres penseurs et dirige le journal La Luz (La Lumi¯re). Il sõinvestit aussi dans le domaine ®ducatif 
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et encourage le Centre des amis de lõenseignement laµc, qui est un organisme ma­onnique regroupant une dizaine 
dõ®coles laµques de Barcelone et des environs.  
 
Ce philanthrope donne ¨ lôOrdre ses id®es, son travail et son argent. Il publie en fascicules le Dictionnaire encyclop®dique de 
la ma­onnerie, r®®dit® jusquô¨ nos jours. Accomplissant ses volont®s, ses ex®cuteurs testamentaires et ses h®ritiers ont 
achevé de construire la Casa Com¿n, ont financ® lôagrandissement de celle de Hospitalet de Liobregat et ont fond® la 
magnifique biblioth¯que populaire de Barcelone qui porte son nom aujourdôhui.     
 

ASGEIRISSON                 Asgeir                                                                  13 mai 1894 - 15 septembre 1972. 
Président de la République d'Islande de 1952 à 1968 et Premier ministre entre 1932 et 1934, 
en tant que dirigeant du Parti du Progrès de 1932 à 1933. Ásgeir Ásgeirsson suit des études 
de théologie à l'Université d'Islande à Reykjavik et en sort diplômé avec mention en 1915. À 
cause de son jeune âge, il ne peut être ordonné tout de suite. Ásgeirsson est élu au 
Parlement islandais (Alþingi ou Althing) en 1923 sous la bannière du Parti du progrès 
(Framsóknarflokkurinn).  
 
En tant que président du Parlement il s'exprime à Thingvellir en 1930 lors de la célébration du 
millénaire de l'Alþingi. Ásgeirsson devient ministre des finances en 1931, puis premier 
ministre entre le 3 juin 1932 et le 28 juillet 1934. Il quitte le parti du Progrès en 1934 et 
continue à se faire élire en candidat indépendant jusqu'en 1952 au Parlement. En 1952, 
Ásgeirsson est élu Président de la République d'Islande. Il est réélu sans opposition en 1956, 
1960 et 1964 avant de laisser sa place en 1968 à Kristján Eldjárn. 
Grand Maître de la Grande Loge d'Islande en 1961. 
 

ASHMOLE    Elias                                                                                                        

Lichfield 1617 ï 1692. 
Il commence une carrière juridique à la Cour des plaids communs en 1640, en 1645 il entame 
des ®tudes de math®matiques, dôastronomie et dôastrologie ¨ Brasenose College, à 
lôuniversit® dôOxford. En raison de ses sympathies royalistes, il est nommé contrôleur des 
arsenaux, alors même que Charles 1er est mis en difficulté. Les royalistes vaincus par 
Cromwell, Ashmole perd son emploi et sôadonne ¨ lôastrologie. A la Restauration il recouvre 
les faveurs du pouvoir et est nomm® H®raut de Windsor, office tr¯s prestigieux. Apr¯s sô°tre 
int®ress® ¨ lôalchimie (il écrivit Theatrum Chemicum en 1652), il devient un antiquarian, 
côest-à-dire un historien de lôantiquit®, membre de la Royal Society, et un spécialiste 
dôh®raldique. Il est ®galement lôauteur de Institutions Laws and Ceremonies of the Order of 
the Garter (1672) et de The Antiquities of Berkshire (1719). Elias Ashmole a donné son 
nom au plus c®l¯bre mus®e dôOxford, lôAshmolean Museum, fond® par lôuniversit® dôOxford 
entre 1679 et 1683 pour abriter les collections quôAshmole lui avait l®gu®es.   
 

Cõest dans son journal intime, en 1646, quõElias Ashmole mentionne son initiation en franc-ma­onnerie. Lõindication 
est tr¯s laconique : ç Jõai ®t® re­u ma­on cette apr¯s-midi ¨ 4h30 è. On sait en outre quõil a rendu visite ¨ une loge 
londonienne en 1682. Lõappartenance dõAshmole ¨ la franc-ma­onnerie a fait couler beaucoup dõencre, on a m°me 
®crit quõil va °tre ®lu Grand Maître des opératifs. On a dit ®galement quõil avait appartenu ¨ une soci®t® 
rosicrucienne, mais lõexistence dõune telle soci®t® nõa jamais ®t® prouvée pour cette époque. Il est probable, comme 
le signale Harry Carr en 1966, quõAshmole fut d®­u par la lõastrologie. La seule influence significative de la 
ma­onnerie sur les travaux dõAshmole semble avoir ®t® le choix du fil ¨ plomb pour le blason de la Royal Society 
dont la conception lui avait été confiée.   
  

ASKHERI    Khan ( ?- ?)  Ambassadeur de Perse auprès  de la Cour de France.   

Initié franc-maçon, en 1808, à la Loge "Saint Alexandre d'Écosse", Paris.  
 
Askeri Khan est sans doute l'un des premiers mahométans, sinon le premier, à avoir été initié 
en Europe. On sait que l'ambassadeur de Perse à Londres fut également initié, en 
1810. Asker-Khan Afchar, ambassadeur du Shah de Perse Fath-Ali Shah Kadjar, à Paris, 
arrive dans la capitale fran­aise en juillet 1808. Install® dans lôancien h¹tel de la princesse de 
Bourbon-Conti, rue Monsieur, il donne une grande f°te orientale pour lôanniversaire de 
lôempereur, le 15 ao¾t, et lui est pr®sent® le 4 septembre, ¨ Saint-Cloud. Grand et beau, 
toujours ®l®gamment v°tu, cultiv®, dôun caract¯re affable et de mîurs parfaitement polic®es, 
il séduit la société parisienne autant que le monde politique et diplomatique. 

 
ASSELINE     Louis                                                                                          Versailles 1829 - Paris 1878. 
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Louis Asseline qui a achevé ses études au lycée Charlemagne, puis pour suivi des études de 
droit, est reçu avocat en 1851. De 1851 à 1860, il vit tantôt à Bordeaux, tantôt à Montlieu 
(Charente inférieure) où son père possède une exploitation de pins résineux. De retour à 
Paris, il est engage par Louis Hachette et, à partir de 1863, il dirige le service de la publicité 
et de la presse de la célèbre librairie. En 1863, il collabore à La Reforme littéraire de Léon 
Laurent-Pichat. Deux ans plus tard, avec Albert Regnard et Onimus, il fonde la Revue 
encyclopédique, qui ne compte qu'un numéro; il est un conférencier remarque de la rue de la 
Paix. En 1866, il prononce une conférence qui fait quelque bruit sur « Diderot et le XIXe 
siècle». La même année, grâce à l'apport financier du pharmacien Louis Couderau, il peut 
fonder La Libre Pensée, qui disparaît au bout de quelques mois, ruinée par les amendes. En 
1867, il lance La Pensée nouvelle, qui subsiste jusqu'en 1870, date à laquelle paraît une 
seconde Libre Pensée. Après la chute de l'Empire il participe au dépouillement des papiers 
du cabinet impérial.  
 

En 1870, il est élu maire du XlVe arrondissement, organise des distributions de lait, de pain et de viande pour les enfants les 
vieillards et les malades. Il se présente aux élections législatives de février 1871, auxquelles il échoue de peu. ll se retire à 
Montlieu revient à Paris à la fin du mois de mai et adhère à la Ligue des droits de Paris, qui entend se poser en organe de 
conciliation avant de se transformer en Cercle parisien des familles et de jouer le rôle d'un véritable comité électoral. En 
1872, il collabore à La République française de Gambetta assurant la « Revue des sciences historiques ». En 1873 il milite 
ardemment pour l'élection de Barodet. L'année suivante, il siège au conseil municipal de Paris, parmi les élus radicaux. ll 
collabore au Rappel, dirige Le Musée universel. ll meurt d'une attaque d'apoplexie le 6 avril 1878, à moins de 50 ans. Les 
obsèques civiles de Louis Asseline se déroulent au cimetière Montparnasse; I'assistance est considérable et plusieurs 
discours sont prononces au nom du conseil municipal, de la Société des Gens de lettres, des anciens rédacteurs de La Libre 
Pensée.  
 
Il est initié à la loge Les Amis de la Tolérance le 9 mai 1877 et devient compagnon et maître le 14 novembre de la 
même année. ll participe activement à la préparation du centenaire de Voltaire et collabore à la grande édition de 
Diderot par Assézat. L'adieu maçonnique est donné sur la tombe par le vénérable de sa loge. Au mois d'octobre 
1880 une délégation maçonnique assiste à l'inauguration du monument élevé sur sa sépulture - pour lequel le 
conseil municipal de Paris vote une subvention de 3 000 francs et sur lequel sont gravés les trois points. 

ATATURK   Mustapha     Kemal                                                  Salonique 19 mai 1881 - Istanbul 10 novembre 1938. 

Mustafa Rēza selon l'®tat civil, surnomm® Gazi (« le Victorieux ») est le fondateur et le 
premier président de la République turque. Chef des "Jeunes Turcs" et fondateur de la 
Turquie moderne dont il fut le Président de 1923 jusqu'à sa mort.   
Franc-Maçon d'une loge italienne "Macedonia Resortae Veritas".  
 
Après la Première Guerre mondiale et l'occupation alliée de l'Empire ottoman, ce militaire de 
carrière refuse de voir l'Empire ottoman être démembré par le traité de Sèvres. Accompagné 
de partisans, il se révolte contre le gouvernement impérial et crée un deuxième pouvoir 
politique à Ankara. Côest de cette ville quôil m¯ne la guerre contre les occupants ¨ la t°te de 
la résistance turque. Sous son commandement, les forces turques ont vaincu les armées 
arméniennes, françaises et italiennes. Puis il défait les armées grecques qui occupent la ville 
et la région dôIzmir, la Thrace orientale et des îles de la mer Égée (Imbros, aujourd'hui 
Gökçeada, Ténédos, aujourd'hui Bozcaada et Moschonisi, aujourd'hui Alibey).  
 

Après la bataille du Sangarios (aujourd'hui Sakarya), la Grande assemblée nationale de Turquie lui donne le titre de Gazi (le 
victorieux)1 ; il parvient à repousser définitivement les armées grecques hors de Turquie. Suite à ces victoires, les forces 
britanniques choisissent de signer un premier armistice avec lui et sôengagent aussi ¨ quitter le pays.  
 
Mustafa Kemal affirme également une volonté farouche de rupture avec le passé impérial ottoman et de réformes radicales 
pour son pays. Inspiré par la Révolution française, il profite de ce qu'il considère comme une trahison du sultan lors de 
lôarmistice de Moudros, pour mettre un terme au règne du sultan le 1er novembre 1922. Il instaure ainsi la laïcité : séparation 
entre le pouvoir politique (sultanat) et spirituel (califat). Après la proclamation de la République, il déplace la capitale 
dôIstanbul à Ankara et il occidentalise le pays à travers plusieurs réformes. Notamment, il inscrit la laïcité dans la 
Constitution, donne le droit de vote aux femmes et remplace lôalphabet arabe par lôalphabet latin. Sous sa présidence 
autoritaire, la Turquie a men® une r®volution sociale sans pr®c®dent, quôon appelle g®n®ralement ç révolution kémaliste ». 
Le 24 novembre 1934, lôAssembl®e lui donne le nom dôAtatürk, ce qui ne veut pas dire « père des Turcs », mais le « Turc-
Père », au sens de « turc comme l'étaient les anciens », le mot Ata voulant dire ancêtre. Enterré au musée ethnographique 
dôAnkara. Sa d®pouille repose aujourdôhui dans le mausol®e dit de lôAnētkabir. 
 

AUERBACH  Berthold 
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Ecrivain allemand, auteur des récits de villages de la Forêt Noire (1812 ï 1882) 

 
 
 
 
 
 
 
 

AUGAGNEUR    Victor                              Lyon 16 mai 1855 - Le Vésinet (banlieue parisienne) 23 avril 1931.    

Médecin et homme politique. Professeur à la Faculté de Médecine de Lyon, maire de Lyon, 
député, ministre des travaux publics, de l'Instruction Publique. Gouverneur de Madagascar. 
Né à Lyon, d'une famille de la bourgeoisie catholique. Après des études au séminaire de 
Semur-en-Brionnais, il opta finalement pour la filière médicale où il gravit les échelons: 
interne des hôpitaux en 1875, il fut reçu docteur en 1879. Chef de clinique chirurgicale à la 
faculté de médecine de Lyon en 1881, il fut nommé chirurgien à l'hôpital de l'Antiquaille avant 
de décrocher l'agrégation en 1886 et de devenir professeur titulaire de pathologie chirurgicale 
en 1894. Sa thèse de doctorat, en 1879, avait pour sujet "La syphilis héréditaire tardive". 
Dans ce domaine, il tranchait par ses prises de position, hostiles ¨ la police des mîurs, et ¨ 
la réglementation de la prostitution. A l'assaut de la mairie, en 1892, Augagneur conduisit sa 
propre liste, au pas de charge, prônant le réformisme des intellectuels socialistes 
indépendants ou républicains-socialistes. Les Lyonnais le rejetèrent ainsi qu'en 1896.  

 
Il lui fallut attendre 1900 pour se voir enfin récompensé de ses efforts et s'installer dans le 

fauteuil de maire. Son autoritarisme lui valut des surnoms comme "Victor-le-Glorieux", "Victor Ier", "l'Empereur" ou "César". Il 
défendit la suppression des octrois de Lyon, qui frappaient les denrées de première nécessité et dont on dénonçait ici et là, 
depuis des lustres, l'existence pénalisante. L'affaire, houleuse lors des débats municipaux, remonta jusqu'à la Chambre pour 
aboutir, en juin 1901, au vote d'une loi sur la suppression des octrois, auxquels on substitua d'autres taxes, sur les alcools 
en particulier. Augagneur envisagea de repousser les frontières de sa ville. La formation d'un "Grand Lyon" reçut d'abord 
l'approbation unanime de son conseil. Mais le projet fut vigoureusement combattu et il regagna de profonds tiroirs où il dort, 
semble-t-il toujours.   
Franc-Maçon, Augagneur fut Vénérable de la Loge "Les Amis de la Vérité" à Lyon. Membre du Conseil de lõOrdre du 
Grand Orient.  
 
On s'interroge encore sur le choix qu'il fit en 1905 d'accepter le poste de gouverneur général de Madagascar et de renoncer 
à sa mairie. Certains y virent des motifs d'ordre personnel liés à sa vie privée. Le jeune Edouard Herriot, son surprenant 
successeur, ne lui laissera pas le loisir de la reconquérir. Premier gouverneur général civil à Madagascar, succédant au 
général Gallieni, de 1905 à 1910, le gouverneur Augagneur essaya de remédier à ce qu'il y avait de trop rigide dans la 
situation consécutive à la conquête: il supprima les derniers cercles militaires qui commettaient des abus regrettables, ainsi 
que les offices du travail fournissant de la main d'îuvre gratuite... Les faits marquants sous son administration furent le 
début de la production de vanille dans la région d'Antalaha, la découverte du gisement de charbon de la Sakoa, l'équipement 
en phares des côtes de Madagascar, la suppression de toute subvention à l'enseignement privé, le début de l'enseignement 
secondaire public. 
 
Il a proclammé un décret organique créant la justice indigène à Madagascar, et surtout l'accession des Malgaches aux droits 
de citoyens français (décret du 3 mars 1909). Augagneur revint à Lyon en 1910. Il retrouva, au premier tour des élections 
d'avril de cette année-là, son siège de député du Rhône mais son destin national l'écarta une nouvelle fois de sa mairie.  
Appelé en juin 1911 par Joseph Caillaux au ministère des Travaux publics, des Postes et des Télégraphes puis en 1914, 
dans un cabinet dirigé par Viviani, à l'Instruction publique et aux Beaux-arts, la guerre le vit ministre de la Marine, mais 
Augagneur fut mis en difficulté après l'échec des Dardanelles. Il retourna fin 1915 aux bancs de la Chambre, prenant place 
dans d'innombrables commissions parlementaires. La paix revenue, Augagneur connut des fortunes diverses. Non réélu aux 
élections de 1919, il s'abstint aux suivantes et se consola avec un poste de gouverneur de l'Afrique équatoriale française 
(1920-1923) où il renouvela de manière rationnelle l'organisation sanitaire de cette colonie et entrepris la construction de la 
ligne de chemin de fer "Congo-Oc®an" de triste m®moire.  Mais son cîur battait toujours pour Lyon. S'il retrouva son si¯ge 
le député du Rhône en 1928, l'année suivante, quoique septuagénaire, il repartit à l'assaut de la mairie mais la forteresse 
tenue par Herriot résista à cet entêtement mêlé de dépit. C'était son ultime combat puisqu'il mourra le 23 avril 1931 dans une 
maison de santé, la Clinique Saint-Rémy, du docteur Besançon, 46, boulevard Carnot au Vésinet. Le président de la 
Chambre, Fernand Bouisson, prononça devant les députés son éloge funèbre, tandis que Le Progrès lui consacra une 
modeste colonne à la Une, annonçant sa disparition.                                          JCvL+Wikipédia  

 
AUGEREAU      duc de     Castiglione   Pierre                           Paris 21 octobre 1757 -  La Houssaye 12 juin 1816. 
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Fait Maréchal de France par Napoléon.   
Franc-Maçon de la loge "Les Enfants de Mars" à La Haye, 1801, Orient 27e Léger. 18e 
Chevalier Rose-Croix. Est présent à la tenue funèbre de la Loge « Heureuse 
Rencontre », Orient de Brest, en mémoire du Frère Bruix le 3 mai 1805. Grand 
Hospitalier du GO 23 brumaire an XIII. Grand Officier dõhonneur du GO 1814. V®n®rable 
dõhonneur de la Loge ç Les Amis de la Gloire et des Arts», O du 3e Léger 24 juin 1810. 
Loge « La Candeur » O de Strasbourg. 
 
Issu d'une famille modeste, son père est domestique 2 et sa mère, marchande de fruits au 
faubourg Saint-Marceau, à Paris, est sans éducation. Il sôengage ¨ l'©ge de dix-sept ans dans 
les armées du Roi, au régiment de Bourgogne-Cavalerie puis dans celui des Carabiniers, 
quôil quitte ¨ la suite de quelques fredaines : ayant tiré l'épée contre un officier qui l'a insulté, il 
fuit la France, passe à Naples, o½ il vit jusquôen 1787, comme ma´tre dôarmes. Il voyage en 
Grèce.  

Cas unique parmi les maréchaux de Napoléon, Augereau sert dans l'armée prussienne où il combat contre l'Empire ottoman 
et l'Autriche. Devenu sergent, il déserte et réussit à rejoindre les frontières de la Saxe, entraînant son peloton avec lui. 
Pendant les années 1788 - 1791, on le retrouve au service de l'armée de Naples puis au Portugal. Les événements de la 
Révolution française le font rentrer en France, fin de 1792. 

 
 

 

 

Soldat de la Révolution  
Farouche jacobin, il s'engage dans la Garde nationale et devient sergent. Nommé capitaine puis lieutenant-colonel, il 
participe à la répression de la révolte des Chouans en Bretagne puis rejoint l'Armée des Pyrénées où il est rapidement 
promu général de division le 23 décembre 1793. Sa division se distingue encore plus lorsqu'elle est transférée à l'Armée 
d'Italie en 1795, où elle participe à la bataille de Loano. 
 
Campagne d'Italie  
En 1796, sous les ordres de Bonaparte, il s'illustre à la bataille de Montenotte et à la bataille de Millesimo puis lors de la 
prise du château de Cosseria, le 14 avril. Pendant la bataille du pont de Lodi, le 10 mai 1796, le mouvement tournant de ses 
troupes contribue à la victoire. Mais c'est surtout à Castiglione, le 5 août 1796, qu'il se couvre de gloire. La veille de la 
bataille, alors que l'armée française se trouve dans une position critique, il est le seul, en conseil de guerre, à préconiser 
l'attaque. Le lendemain, ses manîuvres et sa valeur sont pour beaucoup dans l'éclatant succès remporté par l'armée 
d'Italie et son général en chef. Il est aussi présent, le 15 novembre, à Arcole, o½ il sô®lance sur le pont ¨ la t°te de ses 
troupes. Bonaparte apprécie Augereau au point de le désigner pour apporter les drapeaux pris à l'ennemi au Directoire. 
Éloigné de lôarm®e, Augereau se livre ¨ toutes les intrigues politiques dont Paris est le th®©tre. Il participe ainsi au coup 
d'État du 18 fructidor (4 septembre 1797) qui écarte les conseillers suspectés de sympathies monarchistes. En 
remerciement, il est nommé commandant de l'armée de Sambre-et-Meuse, puis de l'armée du Rhin. Il se fait élire député de 
la Haute-Garonne au Conseil des Cinq-Cents où il siège à gauche.  
Jacobin, il manifeste son hostilité au coup d'État du 18 brumaire mais finit cependant par se rallier à Bonaparte qui lui confie 
le commandement de l'armée française en Batavie. Lôann®e suivante, il est remplac® par Victor, et reste sans emploi 
pendant assez longtemps. Il recommence alors ses attaques contre le gouvernement consulaire. Son ardeur républicaine 
finit par se calmer, lorsque Napoléon Ier, empereur, le nomme maréchal d'Empire, le 19 mai 1804, grand officier de la 
Légion d'honneur, duc de Castiglione et Grand-croix de lôordre de Charles III dôEspagne. 
 
Guerres napoléoniennes  
Commandant du VIIe corps de la Grande Armée l'année suivante, il est affecté en Autriche et en Allemagne mais ne prend 
pas part à la bataille d'Austerlitz. En 1806, il participe à la campagne d'Allemagne, il se distingue le 14 octobre 1806 à Iéna, 
où il bat les Saxons et écrase le corps de Rüchel venu au secours de lôarm®e prussienne, puis ¨ la bataille de Golymin. Au 
début de l'année 1807, il tombe malade et doit se faire attacher sur son cheval lors de la bataille d'Eylau, le 8 février 1807. 
Alors quôil doit attaquer le centre russe, son corps dôarm®e se perd dans une temp°te de neige. Les soldats fran­ais sont 
décimés par les canons ennemis. Blessé au bras, Augereau rentre en France.  
 
Le 19 mars 1808, il reçoit le titre de duc de Castiglione. Il sert ensuite en Espagne où il fait preuve de cruauté lors de la 
campagne de Catalogne en 1809. Ses premi¯res victoires ¨ la t°te de lôarmée de Catalogne sont bientôt suivies de défaites. 
LôEmpereur renvoie Augereau dans ses terres mais le rappelle pour la campagne de Russie de 1812 où il lui confie le XIe 
corps de la Grande Armée en Allemagne (corps de réserve). Le maréchal est présent lors de la défaite française à Leipzig, 
du 16 au 19 octobre 1813. Sa défense acharnée lui fait regagner la faveur de Napoléon. En 1814, pendant la campagne de 
France, Augereau commande le corps dôarm®e post® ¨ Lyon. Il a pour mission de couper les lignes de communications de 
lôarmée de Bohême mais transige et refuse le combat. Sa conduite est qualifiée de défection par son entourage. Le 
16 avril 1814, il lance une proclamation o½ il enjoint ¨ ses soldats dôadopter la cocarde blanche des Bourbons et dénonce 
Napoléon comme un tyran. Louis XVIII le fait pair de France et chevalier de Saint-Louis.  
 
Au retour de Napol®on, Augereau publie (le 22 mars) un ordre du jour pompeux en sa faveur. Mais lôEmpereur biffe son nom 
de la liste des maréchaux, le qualifiant de « traître à la France » et le laissant sans emploi. Revenu sur le trône, Louis XVIII 
lô®carte ®galement. Il se retire dans sa propri®t® de La Houssaye-en-Brie. Il meurt peu apr¯s et sans descendance, dôune 
hydropisie. Son corps est inhumé au Cimetière du Père-Lachaise à Paris.        Wikipédia 

 

AUGUST      Frederick   S.A.R. duc de Sussex                                    Londres 27 janvier 1773 - 21 avril 1843. 
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Le prince Augustus Frederick, duc de Sussex, fut un membre de la famille royale 
britannique de la Maison de Hanovre. 
 
Le prince Augustus Frederick, né en 1773 au palais de Buckingham, est le sixième fils du roi 
George III du Royaume-Uni et de la reine Charlotte de Mecklembourg-Strelitz. Après avoir 
passé son enfance en Grande-Bretagne, il est envoyé en 1786 en Allemagne avec ses frères 
Ernest et Adolphus, afin de faire ses études à l'Université de Göttingen. C'est un jeune 
homme aimable et droit, dont le caractère doux et réservé tranche avec la dissipation de ses 
frères aînés. Souffrant d'asthme, le prince Augustus ne reçoit pas d'éducation militaire 
contrairement de ses frères. Il envisage même d'embrasser la carrière ecclésiastique. 
 

Les amours malheureuses avec Lady Murray 
Du fait de sa mauvaise santé, le prince passe l'hiver 1792-1793 en Italie, à Rome. C'est là qu'il fait la connaissance de Lady 
Augusta Murray (1768-1830), fille du comte de Dunmore. C'est une protestante, descendante de Henri VII. Il tombe 
éperdument amoureux de la jeune femme et ce sentiment est partagé. Les deux jeunes gens envisagent alors de se marier 
en secret. L'acte de 1772 concernant les mariages royaux interdit en effet à tous les membres de la famille royale de se 
marier sans le consentement du souverain. Le 4 avril 1793, le mariage est célébré clandestinement à Rome. Deux enfants 
naissent de cette union: Augustus d'Este et Augusta Ema d'Este. Toutefois, lorsque les deux époux rentrent en Angleterre à 
l'automne 1793, ils apprennent que leur union est doublement illégale, à cause de l'acte de 1772, mais aussi parce qu'elle a 
été célébrée en territoire romain. Pourtant, Augustus et Augusta se marient une seconde fois, cette fois sur le sol 
britannique, le 5 décembre 1793. Cependant, George III refuse fermement de donner son consentement à son fils. Celui-ci 
propose d'abandonner titres, honneurs et charges pour garder Augusta, mais le roi est inflexible. Au printemps 1794, le 
mariage est annulé. Augusta vit malgré tout avec le prince encore quelques années, jusqu'en 1801. Toutefois, leurs enfants, 
s'ils sont illégitimes au Royaume-Uni, ne le sont pas au Royaume de Hanovre. Ainsi, Augustus d'Este peut figurer sur la liste 
de succession au trône hanovrien. 
Un prince réservé 
En 1801, Augustus, à 28 ans, reçoit les titres de duc de Sussex, de comte d'Inverness et de baron Arklow. Il est fait 
également membre de l'Ordre de la Jarretière. Il mène une vie discrète, enfermé dans son palais de Kensington, s'occupant 
de ses animaux et de son impressionnante collection de pendules. Prince cultivé, il est un grand protecteur des lettres et des 
arts. Il est d'ailleurs élu en 1816 président de la Society of Arts. 
Sous les règnes de ses frères 
Au cours des règnes de ses frères George IV et Guillaume IV, le duc de Sussex est l'un des chefs des whigs, desquels il 
préside de nombreuses réunions politiques. Il s'oppose ainsi à son frère, le très conservateur duc de Cumberland. En 1830, 
il est président de la Royal Society, poste qu'il conserve jusqu'en 1838. Un an plus tard, Guillaume IV le nomme Protecteur 
de St James's Park et de Hyde Park. Le 2 mai 1831, il se marie morganatiquement avec Lady Cecilia Letitia Buggin. Celle-ci 
est titrée en 1840 duchesse d'Inverness, mais n'est pas reconnue comme l'épouse du prince. 
 
Sous Victoria 
Sussex est l'oncle préféré de la jeune reine Victoria. Il encourage son mariage avec Albert de Saxe-Cobourg-Gotha. Le duc 
de Sussex meurt en 1843 au palais de Kensington, à l'âge de 70 ans. Selon son souhait, il ne reçoit pas de funérailles 
nationales. Il est inhumé au Kensal Green Cemetery de Londres. La duchesse d'Iverness continue à occuper le palais de 
Kensington jusqu'à sa mort survenue en 1873. 
Titulature 
 Son Altesse Royale le prince Augustus Frederick (1773ï1801) 
 Son Altesse Royale le duc de Sussex (1801ï1843) 
 il devient en 1813 Grand-maître de la Grande Loge unie d'Angleterre, succédant à son frère le prince de Galles. 
 

AUSTIN                            Stephen  alias Sam Houston       Virginia 3 novembre 1793 ï Texas 27 décembre 1836.  

Pionnier américain, le père du Texas. A partir de 1822, il est le chef des premiers colons 
américains au Texas. La cité de Houston porte son nom.   
Initié franc-maçon à la Loge "Louisiana Lodge No 109", Sainte Geneviève, Missouri.  
 
En 1821, Stephen Austin avait créé une colonie "anglo-américaine" le long du Rio Brazos, sur 
un territoire légalement concédé par le gouvernement mexicain. L'exemple des premiers 
colons fut rapidement suivi et de nombreux établissements apparurent sur ce territoire 
mexicain qui allait devenir le Texas. De plus en plus nombreux et puissants, les colons ne 
tardèrent pas à comploter afin de faire annexer leurs territoires par les Etats-Unis. Les 
citoyens du Texas étaient toutefois divisés en deux clans : ceux qui voulaient négocier leur 
indépendance et ceux qui voulaient combattre le Mexique. Un leader charismatique apparut 
en la personne de Sam Houston; il était de ceux qui pensait que l'indépendance devait être 
acquise par phases successives et était persuadé que le Texas ne pouvait gagner une guerre 

contre le Mexique. Nous connaissons la suite et la célèbre bataille de Fort Alamo.  
                 JCvL 

AVEZZANA                      Giuseppe da Chieri                              Chieri 19 février 1797 - Rome 25 décembre 1879.  
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Sôenr¹le dans les arm®es napol®oniennes, s'exile ¨ la Nouvelle Orl®ans passe au Mexique 
puis à New York. Revient en Italie en 1848 et sera élu au Parlement. Volontaire entre 1805 et 
1812 dans l'armée napoléonienne, il pris part aux campagnes de 1813, 1814, et 1815. Après 
la fuite de Napol®on ¨ l'´le dôElbe, il entre dans l'arm®e sarde avec le degr® de sous-
lieutenant.  
Initié franc-maçon, il appartient au GO de Turin.  
 

 
 

 

 
 

   

Il participe aux mouvements de 1821 et arr°t®, il fuit la peine capitale en sôexilant en Espagne 
où il combat contre le corps d'envoi de la Sainte Alliance commandé par le duc d'Angoulême 
et que Carlo Alberto de Savoie servait également. A nouveau prisonnier, il est déporté à New 
Orléans, où il participe à la guerre d'indépendance du Mexique. En juin 1827, il combat pour 
la défense de l'État de Tamaulipas, contre les troupes espagnoles du général Barradas qui 
avaient envahi le territoire.  
 

En 1832 une révolution fut organisée par Sainte Ana, contre le gouvernement du président Bustamente, Avezzana fut, 
comme toujours, prêt à être à la tête de la révolte. Au Tampico il fit triompher la cause de la libération et reçu le grade de 
général. En 1834 il quitte la vie militaire, fait commerce à New York, où il épouse une femme irlandaise ; mais, en Italie, les 
vents révolutionnaires de 1848 rallument son patriotisme. Il rentre immédiatement dans son pays, mais n'obtient pas sa 
réadmission dans l'armée. Le 26 février 1849, il est nommé commandant général de la Garde nationale de Gênes, mais des 
mouvements de révolte éclatent un mois plus tard, et Rome tombée, il est à nouveau condamné par contumace  rejoint New 
York avec Garibaldi. En 1860, il revient pour combattre avec les chemises rouges au Volturno, et obtient l'ordre du mérite 
Militaire de la Savoie, pour le siège de Capua. En 1862 il est admis dans l'armée italienne avec le grade de général et placé 
en retraite en 1866 ; cependant, il combat encore avec Garibaldi dans la campagne de 1866 et l'an suivant à la bataille de 
Mentana. Elu député en 1878, il crée avec un groupe de patriotes, avec lôappui de Garibaldi, de Saffi et de Carducci, la 
Société Italie Non libérée dont il fut le président. Il meurt à Rome le 25 d®cembre 1879 et re­oit les honneurs de lôEtat. 
                                          JCvL 

AZANZA     Miguel José  duc de Santa Fe                1746 à Acoiz, Navarre - 20 juin 1826 à Bordeaux.  

Politicien et diplomate espagnol, puis Vice-roi de Nouvelle-Espagne du 31 mai 1798 au 10 
avril 1800. 
Origines et carrière militaire  
Il étudie à Sigüenza et Pamplona. Il arrive en Amérique à 17 ans, en compagnie de son oncle 
José Martín de Alegría, administrateur de la trésorerie royale de Veracruz. Il devient 
secrétaire du visitador (inspecteur), José de Gálvez, avec lui il parcourt la Nouvelle-Espagne, 
apprenant beaucoup sur ses problèmes. Apparemment Gálvez le fait arrêter à Sonora pour 
avoir divulgué ses (celles de Gálvez) intentions. Néanmoins, Gálvez continue à confier 
diverses missions importantes à Azanza. En 1771 il devient cadet au régiment d'infanterie 
Lombard en Espagne. En 1774 il est à La Havane en tant que secrétaire du Marquis de la 
Torre, capitaine général de Cuba. Avec Torre, il prend part au siège de Gibraltar (1781). 

 

 
 

 
 

Carrières diplomatique et politique  
Il quitte la carrière militaire pour la diplomatie. Entre 1784 et 1786 il est secrétaire de l'ambassade d'Espagne à Saint 
Petersbourg puis chargé d'affaires à Berlin. En 1788 il est Corregidor (magistrat représentant du Roi dans une ville) de 
Salamanque, puis l'année suivante intendant de l'armée à Valencia. En 1793 il est ministre de la guerre durant le mandat du 
premier Ministre Manuel Godoy. Il est à ce poste pendant trois ans, lors de la guerre avec la France. 
 
Vice-roi de Nouvelle-Espagne  
Le 19 octobre 1796 Azanza est nommé Vice-roi de Nouvelle-Espagne. Beaucoup pensent qu'il s'agit d'une forme d'exil. On 
sait Godoy désireux de se débarrasser d'Azanza à cause de ses critiques. Azanza prend possession de sa charge de Vice-
roi en 1798, à Orizaba.  
 
Le départ de Miguel de la Grúa Talamanca y Branciforte, vu comme un être immoral et un voleur, est salué par la 
population. Grúa avait stationné des troupes considérables à Jalapa, ce qui était une lourde charge pour la trésorerie de la 
colonie et l'absence des hommes de leur foyer laissait les champs à l'abandon. Azanza licencie graduellement ces troupes à 
partir du 15 mai 1799. Il renvoie les régiments de milices provinciales chez elles. Grâce à ces économies, il fortifie le port de 
San Blas et l'équipe de canons. Il prend des mesures pour protéger les côtes des britanniques. Il stationne des troupes à 
Buenavista, près de Veracruz et installe un escadron de 18 canonnières à Veracruz. On rapporte des affrontements avec les 
Lipanes et d'autres peuples indiens de l'intérieur. A cause des difficultés du commerce maritime, le nombre de fabriques de 
coton diminue durant son mandat. Afin d'accroître la population de Californie, le Vice-roi Azanza ordonne que les enfants 
des orphelinats y soient envoyés (17 mai 1799). L'année suivante il fait également établir un colonie de peuplement, sur les 
rives d'un lac salé, qui sera nommé Candelaria de Azanza (Nuevo León). Le 8 mars 1800, un violent tremblement de terre 
qui dure quatre minutes est ressenti à Mexico. Il sera nommé par la suite le Temblor de San Juan de Dios. Quelques 
maisons s'effondrent, mais on ne rapporte aucune victime. Azanza fait peu pour l'amélioration de la capitale ou de la colonie 
elle-même. A la fin de leurs contrats, la plupart des instructeurs allemands des mines rentrent dans leur pays. L'un de ceux 
qui resteront est Luis Lidner, qui occupe la chaire de chimie et métallurgie au Collège Royale des Mines. 
 
La conspiration des machetes  
En 1799 une conspiration est éventée. Pedro de la Portilla, un créole employé des services de la perception réunit une 
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vingtaine de jeunes dans l'allée des Gachupines à Mexico. On y discute de la position des créoles par rapport aux 
Peninsulares. (Les créoles sont des européens nés dans les colonies et les Peninsulares sont des colons nés en Europe. 
Gachupines devint une insulte à l'égard des Peninsulares.) Ceux qui sont présents à cette réunion s'entendent pour prendre 
les armes et chasser les Gachupines du pays. A cette fin ils rassemblent un grand nombre de vieilles machettes. Comme il 
s'agit pratiquement de leurs seules armes, cette conspiration est connue sous le nom de Conspiration des machetes. 
 
Les conspirateurs ont l'intention de libérer des prisonniers et avec eux de prendre le Vice-roi en otage, de déclarer 
l'indépendance du Mexique et de déclarer la guerre à l'Espagne. Ils ont rassemblé 1 000 pesos d'argent, deux pistolets et 50 
machetes pour lancer un soulèvement populaire sous le patronage de Notre Dame de Guadalupe. A la seconde réunion, 
Isidoro Francisco de Aguirre, un cousin de Portilla, s'alarme de ces préparatifs et prévient les autorités le 10 novembre 
1799). Azanza les fait arrêter mais fait taire les motifs de leur conspiration afin de ne pas agiter la population. Tous les 
conspirateurs sont arrêtés, il passeront de nombreuses années en prison. Le procès est long et ne parvient pas à un verdict. 
Certains d'entre eux mourront en prison, Portilla, lui verra l'indépendance du Mexique. Bien qu'il ne s'agisse pas d'une 
menace sérieuse sur la domination espagnole, il s'agit bien des prémices indiquant l'état d'esprit de la colonie influencé par 
la récente Révolution américaine et la Révolution française. 
 
Fin de carrière et exil  
Après avoir remis le gouvernement à son successeur, Félix Berenguer de Marquina, en 1800 à Villa de Guadalupe, Azanza 
rentre en Espagne. En 1808 il est ministre des finances du Roi Ferdinand VII et membre de la junta qui gouverne en 
l'absence du Roi. Peu après, il fait allégeance à Napoléon à Bayonne. Joseph Bonaparte le fait duc de Santa Fe. Franc-
maçon, il devient Grand commandeur de la Grande loge nationale pour toutes les Espagnes, créée par ce dernier1. Après la 
défaite de la France, il est contraint à l'exil. Il est condamné à mort par contumace en Espagne et ses propriétés 
confisquées. Il meurt à Bordeaux, dans l'indigence, en 1826. 
 

AZARA          Don José     Nicolás de               Barbunales dans l'Aragon 5 décembre 1730 ï Paris 26 janvier 1804. 

Don José Nicolás de Azara Il fut longtemps ambassadeur à Rome, où il exerça une grande 
influence et où il protégea de tout son pouvoir les savants et les artistes; il était 
particulièrement lié avec le cardinal de Bernis et le peintre Anton Raphaël Mengs.  
 
Il était aussi actif dans la franc-maçonnerie http://www. gle. org/historia. php.  
Chargé de l'ambassade de France en 1798, il fut disgracié en 1803. Il a traduit en espagnol 
la Vie de Cicéron de Conyers Middleton, Madrid 1790. Il a publié les écrits de Mengs avec 
une Vie de ce peintre. 
 

 
 
 

 
AZANA                              Manuel Díaz  Madrid 10 janvier 1880  -  Montauban (MidiïPyrénées) 3 novembre 1940. 

Homme politique espagnol, président du Conseil de 1931 à 1933 et deuxième et dernier 
président de la République de 1936 à 1939. 
Azaña était aussi actif dans la franc-maçonnerie.  
 
Né à Alcalá de Henares, Manuel Azaña Díaz participe en 1913 à la fondation de la Ligue 
dô®ducation politique qui cherche ¨ sensibiliser les Espagnols ¨ lôid®al r®publicain et 
parlementaire, puis ¨ celle dôEspaña, hebdomadaire dôopposition cr®® par lô®crivain José 
Ortega y Gasset (1915). Directeur dudit journal en 1922, il devient un des porte-parole de 
lôopposition r®publicaine ¨ la dictature de Miguel Primo de Rivera, quôil critique en particulier 
pour la guerre du Maroc en rappelant la cuisante défaite à Cuba (1898). Homme pondéré 
mais peu avare de sens critique, Aza¶a sôaffirme bient¹t comme un vrai leader politique. 
Après la victoire de la gauche aux élections municipales de 1931, qui entra´ne lôexil du roi 
Alphonse XIII et la proclamation de la République (14 avril 1931), Azaña est nommé 
président du Conseil (octobre).  
 

Principal tenant de lôex®cutif sous lôautorit® du pr®sident de la R®publique, Niceto Alcalá Zamora, il dirige, dit-il, un 
« gouvernement de raison » et mène une politique laïque radicale tout en essayant de préserver la difficile cohésion des 
partis r®publicains. Pratiquement, il ®pure lôarm®e, limite la puissance de lôÉglise (expropriation de nombreux couvents et 
monastères), met en chantier de grandes réformes agraires, électorales (suffrage universel) et administratives (autonomie 
provinciale).  
 
Mais, en 1933, il perd les élections face à une coalition de droite regroupée dans la CEDA de José María Gil-Robles. Le 16 
février 1936, apr¯s la dissolution de lôAssembl®e nationale, il m¯ne la gauche du Front populaire (Frente Popular) à la 
victoire. Dôabord chef du gouvernement, il est ®lu pr®sident de la R®publique en mai. £loign® des leviers de lô£tat, il assiste 
impuissant au « printemps tragique è. En proie ¨ une grave crise politique ponctu®e de gr¯ves, dôenl¯vements, dôassassinats 
d'opposants comme José Calvo-Sotelo, le pays se délite sous ses yeux. En juillet 1936, les généraux Emilio Mola et 
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Francisco Franco organisent le soulèvement militaire nationaliste et le putsch qui rallient plusieurs régions d'Espagne et 
marquent le début de la Guerre civile. Réfugié à Barcelone durant toute la Guerre civile, Azaña conserve la présidence de la 
R®publique mais nôa gu¯re dôinfluence sur les gouvernements qui se succ¯dent jusquôen 1939. En f®vrier 1939, peu avant la 
chute de la Catalogne, il fuit lôEspagne et rejoint la diaspora r®publicaine en France, où il meurt, à Montauban en 1940. 
 
La mémoire d'Azaña à Montauban  
Entré en France le 4 février 1939, il est mort le 3 novembre 1940 au siège montalbanais de la Légation du Mexique, sis à 
lôH¹tel du Midi, o½ il avait re­u asile en vue dôentraver les manîuvres des polices p®tainiste et franquiste visant ¨ son 
enlèvement ; le 5 novembre, son cercueil fut amen® au cimeti¯re de Montauban recouvert dôun drapeau mexicain, r®pliquant 
en cela ¨ lôinterdiction faite par ç le préfet de l'époque Albert Durocher d'apposer des drapeaux républicains avant la visite du 
maréchal Pétain à Montauban. ».  
 
Selon l'historien Max Lagarrigue: "Ce jour-là, plus de 3000 républicains espagnols et de nombreuses personnalités" 
l'accompagnèrent jusqu'au cimetière communal de la cité d'Ingres où il repose encore aujourd'hui. Depuis de nombreuses 
commémorations ont eu lieu devant la sépulture du dernier président de la République espagnole. Depuis 2004, d'abord 
sous l'impulsion de l'association Arkheia, puis de l'association "Présence de Manuel Azaña" des journées Manuel Azaña 
sont organisées chaque année. La 3e édition de ces journées de l'association Azaña, en octobre 2008, a été marquée par la 
réhabilitation de la tombe de l'ancien chef d'Etat. Une sculpture de l'artiste Christian André-Acquier a été disposée sur la 
tombew  devant plus de 500 personnes.A͖ cette occasion, Jean-Michel Baylet, président du conseil général de Tarn-et-
Garonne annonçait l'ouverture prochaine à Montauban d'un collège d'enseignement qui portera le nom, pour la première fois 
au monde, de "Manuel Azaña".  
 
Cet établissement ultra-moderne et répondant aux dernières normes environnementales a donc été inauguré, le 23 octobre 
2009 en présence de nombreuses personnalités dont le consul général d'Espagne. Le président de l'association Présence 
de Manuel Azaña, Jean-Pierre Amalric confirmait dans son allocution: " En décidant de donner son nom à ce nouveau 
collège, le département de Tarn-et-Garonne a entendu notre appel et lôinscrit dans nos r®f®rences communes. è Dôautant 
ajoutait-il que « Azaña reste trop souvent encore « el desconocido, lôinconnu. » La faute à près de 40 ans de franquisme qui 
ont presque fait oublier lôimportante du personnage, ç son îuvre intellectuelle et son action politique au service de la 
démocratie ». Dans le même temps, le 24 octobre, l'Association Présence de Manuel Azaña a inauguré et mis en place une 
boite aux lettres dans le cimetière où repose l'ancien chef d'Etat espagnol. "Depuis des années, des anonymes écrivent et 
laissent des mots sur la tombe d'Azaña. C'est la raison pour laquelle à l'instar de ce qui se fait pour le poète Antonio 
Machado, à Collioure, l'association a mis en place cette boite aux couleurs de la République" confirmait l'historien Max 
Lagarrigue. 
 
 
 
 
 
 

B ACCIARELLI Marcello                                              Rome 16 février 1731 - Varsovie 5 janvier 1818. 

Peintre italien de la période baroque, qui passa la plus grande partie de sa vie en Pologne. 
Après avoir étudié à Rome, Marcello Bacciarelli est appelé à Dresde en 1750 pour entrer au 
service de la cour de lô£lecteur de Saxe Frédéric-Auguste II (aussi roi de Pologne sous le 
nom dôAuguste III). Il y travaille comme dessinateur mais il réalise déjà quelques portraits. De 
1756 à 1764, il sôinstalle ¨ Varsovie avec toute la cour saxonne, travaillant comme portraitiste 
pour lôaristocratie. ê cette ®poque, il fr®quente la noblesse polonaise et fait notamment la 
connaissance de la famille du futur roi de Pologne Stanislas II Auguste Poniatowski. En 
1764, il entame un séjour de deux ans à Vienne, au service de Marie-Thérèse d'Autriche, 
afin de réaliser les portraits des membres de la famille impériale. 
 
En 1766, il sôinstalle d®finitivement ¨ Varsovie o½ il sera ®troitement associ® au roi Stanislas 
II Auguste Poniatowski et à sa cour. À la demande du roi, il crée une école de peinture au 
château royal. Il devient le responsable de la politique artistique de la monarchie.  
 

En 1768, il est anobli. Il devient le principal peintre du roi, responsable de lôatelier du ch©teau royal, supervisant la d®coration 
de la résidence royale (1776-1785), gérant les collections royales. En 1786, il devient le directeur général des édifices 
royaux. Progressivement, il est devenu le confident et lôami du roi. En 1787, il effectue un voyage en Italie afin dôacheter des 
tableaux pour compléter les collections royales. En 1795, quand le roi est forc® de quitter la capitale et dôabdiquer, il reste ¨ 
Varsovie, gardant sous contrôle la vie artistique de la ville. En 1798, à la mort de Stanislas II Auguste Poniatowski, il 
sôoccupe de g®rer le patrimoine royal. En 1816, en raison des services rendus ¨ lôart polonais, il est nomm® professeur et 
doyen honoraire de la nouvelle facult® des arts de lôuniversit® royale de Varsovie. Membre honoraire des académies des 
beaux-arts de Dresde, Vienne et Berlin, il sô®teint ¨ Varsovie en 1818, laissant une îuvre monumentale principalement 
composée de portraits et de représentations de scènes historiques. Son influence sur la peinture polonaise a été 
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considérable. 
 

BACH                          Jean-Chrétien                                   Leipzig 5 septembre 1735 - Londres 1er janvier 1782. 

Johann Christian Bach (nom francisé en Jean-Chrétien Bach), était un compositeur et 
organiste allemand, onzième et dernier fils de Jean-Sébastien et d'Anna Magdalena Bach. Il 
fut surnommé le « Bach de Milan » et le « Bach de Londres ». Il reçut la formation musicale 
de son père mais, à la mort de celui-ci en 1750, Johann Christian partit pour Berlin afin de 
parachever sa solide formation musicale chez son demi-frère Carl Philipp Emanuel Bach. Il y 
découvre le style italien et, désireux d'approfondir cette voie, il se rend à Milan chez le comte 
Agostino Litta, change son prénom en Giovanni Christiano et se convertit au catholicisme, au 
grand dam de sa famille luthérienne. On le retrouve en 1757 à Bologne élève du Padre 
Martini puis en 1760 organiste de la cathédrale de Milan. Durant son séjour en Italie, il écrivit 
16 opéras dont il tira tant de gloire que le King's Theatre de Londres le fit venir en 1762.  

  
 Deux années plus tard, Johann Christian obtint le poste convoité de maître de musique de la reine Sophie-Charlotte et, la 
même année, il eut la joie de jouer avec le jeune Mozart alors âgé de seulement 8 ans. Cette rencontre fut très importante 
car Johann Christian aura une influence considérable sur Mozart, et ils resteront très proches toute leur vie. Les concertos 
pour piano K. 107 de Mozart en sont une preuve tangible : ils sont en fait des arrangements des sonates opus 5 (n° 2, 3 et 
4) de Johann Christian Bach. Il se rend à Mannheim en 1772, y écrit un opéra pour le théâtre de la ville, Temistocle, puis en 
1776 un nouvel opéra (Lucio Silla sur un livret également utilisé par Mozart).   

 
Cette même année 1776 à Londres il participe au concert inaugural du Masonic Hall le 23 mai avec Carl-Friedrich 
Abel. Ils furent reçu franc-maçon à la loge de The Nine Muses "avec dispense de tout droit à acquitter".  
 
En 1778, J. C. Bach reçut une commande de Paris pour un opéra (Amadis de Gaule) qui n'eut aucun succès. Cette même 
année il est reçu Compagnon et fait Maître le même jour dans sa loge maçonnique de Londres : le 15 juin 1778. Ses 
dernières années furent peu glorieuses : il mourut à Londres le 1er janvier 1782, accablé de dettes, que la reine régla. Bien 
que marié début 1773 avec une chanteuse italienne, Cecilia Grassi, on ne lui connaît pas de descendance. Johann Christian 
fut un des premiers claviéristes à jouer du piano-forte et à composer pour ce nouvel instrument. Il est, encore aujourd'hui, 
injustement trop méconnu, et même s'il n'a pas élaboré des fugues complexes comme son père, il n'en n'avait pas moins un 
sens mélodique irréprochable, dont l'évidence eut une grande influence sur Mozart, et sur le style galant en général.  
 

BACON DE LA CHEVALERIE Jean-Jacques                                                         Lyon 8 janvier 1731 - Paris 1821. 

Parmi les nombreuses variétés de FM que vit éclore le XVIIIe siècle, une des plus curieuses est sans contredit celle des 
rêveurs naïfs, imaginatifs convaincus, se livrant au travail spéculatif de loge, alchimie du cerveau. Parmi ces maçons, 
disciples de Swedenborg, de Martines de Pasqually ou de Saint-Martin, figurent les Willermoz, le duc de Luxembourg, 
Roettiers de Montaleau et Bacon de la Chevalerie. La branche des Bacon à laquelle appartenait Bacon de la Chevalerie, 
fixée dans le Lyonnais, sortait vraisemblablement des Bacon de Normandie dont la famille avait été illustre.  

 
 

 
 

 
 

 
 

 

Par contrat du 10 juillet 1390, Jean de Luxembourg épousa Alice de Flandre, dame de 
Richebourg, fille de Jeanne Bacon, dame de Molay. Cette descendance incertaine n'était pas 
faite pour déplaire à Jean-Jacques Bacon, qui par la suite n'hésitait pas à rappeler qu'il tenait 
par alliance au templier Jacques Molay. En 1514, nous trouvons un Bacon tabellion en 
Normandie. A partir de cette époque, la famille des Bacon semble avoir mené une existence 
nomade. Thomas Bacon, officier des armées du roi vers 1760, laisse trois fils. 
 
En 1700, Pierre Bacon de Lambrine, seigneur de Gourdet, ancien lieutenant au régiment 
d'Auvergne-infanterie et volontaire dans le régiment de cavalerie d'Audicourt, habitait à Saint-
Marias-lez-Bourges, en la sénéchaussée de Guyenne, et fournissait ses lettres de noblesse.  
 
Son frère aîné, Pierre, avait été successivement volontaire dans les gardes du roi, lieutenant 

au régiment de Jonzac et volontaire au régiment d'Audicourt ; son frère cadet, Girard de Bacon, seigneur de Bardes, avait 
servi en qualité de cadet aux régiments de Nazze et de Jonzac. On trouve enfin, à la date du 17 juillet 1709, le contrat de 
mariage de Henri-Louis Bacon, fils de Jean, qui épouse une de ses parentes, Marguerite Bacon, fille de Claude Bacon, 
conseiller du roi, lieutenant des traites foraines à Châlons. 
 
Jean-Jacques Bacon de la Chevalerie naquit à Lyon, sur la paroisse Saint-Paul, le 8 janvier 1731. Il était fils de Daniel 
Bacon de la Chevalerie, et de Claudine André, sa légitime épouse. Il eut pour parrain Jean Bonnat de Mably, prévôt général 
des provinces de Lyonnais, Forest et Beaujolais, père du célèbre abbé, et pour marraine demoiselle Jacqueme Basset, 
épouse de Jean-Baptiste Bay, seigneur de Curis. 
 
En 1746, Jean-Jacques Bacon, âgé de 15 ans, entre dans la seconde compagnie des Mousquetaires de la garde du roi, dits 
Mousquetaires noirs, dont le capitaine-lieutenant était, depuis 1729, le marquis de Montboissier. En 1747, il est 
successivement lieutenant en second et lieutenant au régiment de Custine-infanterie. En 1757, il est aide-major dans le 
corps des volontaires du Dauphiné ; l'année suivante, à la date du 1er mars, il prend rang comme major de ce régiment, puis 
passe la même année dans un régiment de dragons en qualité de capitaine. En août 1761, il est pensionné de 500 fr. ; en 
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octobre, il est lieutenant-colonel et commande un corps de 300 hommes d'infanterie, et le 15 octobre, il est décoré de Saint-
Louis. 
 
Par ordonnance du 3 décembre 1762, il est employé à Saint-Domingue avec 2.000 francs d'appointements. Au 
commencement de 1768, il remplissait encore les fonctions de lieutenant-colonel d'infanterie dans cette colonie, et il 
attendait, depuis sept ans, sa nomination de brigadier .Le retard apporté à sa nomination provenait des inimitiés puissantes 
qu'il s'était créées dans la famille de sa femme ; d'après une note sans date du bureau des colonies, « il avait épousé à 
Saint-Domingue une parente de Fournier de la Chapelle, procureur général, et ce fonctionnaire, mécontent de ce mariage, 
s'était dispensé d'assister au mariage. Bacon était en discussion et en échange d'injures avec son beau-père, et disait à qui 
voulait l'entendre que sans l'âge et la grosseur énorme du père de sa femme, il aurait terminé la discussion par des voies de 
fait. Un procès était en instance devant le juge du Cap. Il avait été décerné contre lui un décret d'arrestation lorsque le 
vicomte de Belzunce fit arrêter les poursuites en se faisant remettre la procédure ». Néanmoins, à la suite de ces scandales, 
Bacon du rentrer en France pour que l'affaire n'eut pas de suites. Il était du reste très éprouvé par le climat, et son frère 
venait de mourir de la dysenterie. 
 
Le 20 août 1768, il prend rang comme colonel d'infanterie. Le 1er juillet sa pension est réglée à 2.650 francs, et le 1er mars 
1780 il est nommé brigadier d'infanterie. Enfin, en décembre 1789, il est désigné par les électeurs des communes du 
département du nord de Saint-Domingue comme capitaine général des troupes patriotiques avec rang de lieutenant général. 
Avec cette carrière si bien remplie, Bacon ajoutait de brillants états de service. Il s'était trouvé aux sièges de Berg-op-Zoom, 
des forts Rowere et Mormond, de Lille et de Maestricht ; il avait pris part aux batailles de Lawfeld, Minden et aux combats de 
Warburg et de Corbach. Il avait reçu un coup de feu à la jambe au siège de Berg-op-Zoom, avait eu le pied percé de part en 
part d'un coup de baïonnette, et l'épaule cassée à la surprise de Zierenberg ; après avoir eu trois chevaux tués sous lui, il 
avait été fait prisonnier. 
 
Le 10 octobre 1759, il avait attaqué et enlevé à Kesselback un détachement de dragons ennemis, plus nombreux que celui 
qu'il commandait. Pendant la retraite de Minden, il avait pris le service d'aide maréchal général des logis à la tête de la 
colonne d'artillerie par ordre du maréchal de Contades. Aussi, en 1780, lorsqu'il prend sa retraite provisoire, ses notes sont-
elles excellentes ; elles portent : « officier qui a des talents militaires, très intelligent ». 
 
Sa nomination de lieutenant général commandant la partie nord de Saint-Domingue fut confirmée par un décret sanctionné 
par le roi en 1790. Rentré en France pour prendre les ordres de Louis XVI au sujet de cette colonie dont l'ordre était 
gravement compromis, il pouvait dire que, pendant son commandement, pas une goutte de sang n'avait été répandue. 
Lorsqu'il arriva à Paris, la monarchie allait succomber, il fut aussitôt arrêté, mis en prison, et dépouillé de tout ce qu'il 
possédait, même de ses papiers. Sa pension fut liquidée à 167 francs. Pendant « vingt ans il dut vivre du travail de ses 
mains, ne voulant pas plier devant l'usurpateur du trône de ses maîtres». 
 
Le 16 mars 1815, il expose qu'il est dans une misère extrême, qui ne lui permet pas de se procurer un habit et une croix de 
Saint-Louis pour être présenté au roi qui lui a fait une pension de 1.200 francs ; qu'il ne peut retirer son brevet de maréchal 
de camp, parce qu'il ne peut payer le droit de sceau. 
Qu'il a 85 ans et qu'il est chevalier de Saint-Louis depuis 54 ans ; qu'il est malade d'un catarrhe ; que, « vieux serviteur du 
roi, il brûle de sacrifier à son service le reste de sa vie. » Sur la chemise du dossier, il est fait mention qu'une pension 
supplémentaire de 800 francs lui avait été accordée le 1er juillet 1819. 
 
Le 19 janvier 1821, il réclamait encore, rappelant qu'il avait 90 ans et que lorsqu'il parvint en France, en 1792, il avait été 
témoin « de la chute de son infortuné monarque et avait été plongé lui-même dans des cachots où il avait langui vingt-cinq 
mois ». Les recherches quant au lieu et la date de sa mort demeurèrent infructueuses. Son dernier domicile connu était 42, 
rue du Four-Saint-Germain (1821) près le Grand Orient 
 
La vie maçonnique de Bacon fut aussi longue que sa vie militaire. Disciple de Martines de Pasqually et de Saint-
Martin, Bacon dut débuter dans la maçonnerie entre 1750 et 1760. En 1762, il était vénérable de la Félicité à l'Orient 
de Rouen et en 1764 vénérable de la loge militaire de Saint-Jean de la Gloire, alors à Lyon. Dans cette dernière loge 
il faisait, le 17 janvier 1766, en qualité de Grand Orateur de la G L Provinciale, l'oraison funèbre de Bay de Thelius, 
capitaine de dragons au régiment d'Autichamp. En 1766 il était substitut universel du G M des Elus Coëns. En 1768 
il figurait parmi les disciples de Martines de Pasqually. Il collabora activement, de 1771 à 1773, à la formation du 
Grand Orient.C'est en partie grâce à son concours que la paix put être conclue, le 26 juin 1773, entre la loge Saint-
Alexandre et celle des Amis réunis. Le 27 octobre suivant, c'est sur sa proposition que le G O arrête que les 
artisans, domestiques et gens de maison ne pourront être reçus que comme ff servants et que les mots procès-
verbaux et plumitifs seront remplacés par planches à tracer et esquisses. Très féru de la grande science, il est 
désigné, le 27 décembre de la même année, pour faire partie, avec le comte de Stroganoff et le baron de Toussaint, 
de la Commission des hauts grades. 
 
Le 26 janvier 1774, il est président de la chambre de Paris et député de la G L provinciale de Lyon, de la Parfaite 
Amitié, des Vrais Amis réunis, de la Sagesse et de la Parfaite Union. Le 2 avril 1775, il est un des fondateurs de la 
loge militaire de la Candeur, dont il est Grand Orateur puis Grand Aumônier. En 1776, alors que l'on ne pouvait 
représenter que cinq loges au Grand Orient, il est député de l'Amitié et de la Française à l'Orient de Bordeaux, de la 
Concorde à l'Orient de Colmar, de la G L provinciale de Lyon, de l'Auguste Félicité à l'Orient de Nancy et du 
Directoire écossais de Strasbourg. 
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Le 31 mai 1776, en qualité de Grand Orateur du Grand Orient, il provoque le traité d'union entre le Grand Orient et 
les Directoires de la Stricte Observance de Lyon, Bordeaux et Strasbourg. De 1777 à 1782, il rédigera les États du 
Grand Orient et représentera la Bienfaisance à l'Orient de Lyon. Le 13 mai 1777, c'est lui qui fait à la Candeur le récit 
des persécutions subies à Naples par les FM ; Lors de la formation de la loge d'adoption annexée à cet atelier, il 
composera les couplets chantés parle comte et la comtesse de Bethizy pour la réception de la comtesse de 
Rochechouart. 
 
De 1782 à 1785, il se brouillera avec le Grand Orient. De 1785 à 1789, il sera le député au Grand Orient de la Bienfaisance 
à 1'Orient de Grenoble, de l'Urbanité à l'Orient, de Montpellier, de Saint-Jean à l'Orient de Saint-Quentin, des Braves 
Maçons de Saint-Louis à l'Orient de Saarbruck, de la Parfaite Union et de la Bonne Amitié à l'Orient de la Martinique. En 
1785 et en 1787, il sera convoqué aux convents organisés à Paris par les Philalèthes, en qualité de représentant de la 
Stricte Observance, dont il était grand profès sous le nom d'Eques ab apro. Sous l'Empire, nous le retrouverons officier 
d'honneur du Grand Orient, dont il sera Grand Expert en 1814. Il était aussi Vénérable d'honneur des Arts réunis à l'Orient 
de Rouen. 
 
En 1806, il se faisait affilier à l'ancienne académie des vrais maçons de Narbonne (Philadelphes) et était en relations 
fréquentes avec les Chefdebien, fondateurs du régime. Le 20 janvier 1806, il écrivait à l'un d'eux : « Je ne suis pas 
Philalèthe, mais je suis, comme vous le savez, substitut universel pour la partie septentrionale de l' ordre des Elus Coëns, 
rite intérieurement peu connu », et le 6 septembre suivant : « Je suis au rang de ces vieux animaux domestiques qui ne sont 
plus bons à rien et qu'on laisse vivre par charité. »n En 1808, Bacon s'était retiré dans le giron du Grand Orient et à chaque 
changement de domicile s'en rapprochait de plus en plus. De la rue Guisarde (1808), il se rend 6, rue du Vieux-Colombier 
(1814), et enfin, 42, rue du Four-Saint-Germain-des-Prés (1815-1821). 
 
Fanatique de FM le travail de loge avait quelque peu atrophié son intelligence, et, pendant toute une période de sa vie, il fut 
affligé d'une folie spéciale que l'on rencontre fréquemment chez les martinistes : il se croyait le fils de Dieu. Sorti de la FM il 
raisonnait comme tout le monde, ainsi que sa correspondance permet de le constater. 
 
Le 31 octobre 1780, Willermoz, écrivant au duc de Brunswick, disait de lui « qu'il avait reçu depuis longtemps des 
connaissances distinguées, mais qui s'étaient fort effacées pour les avoir beaucoup négligées bien qu'il n'en convienne pas 
», et Willermoz ajoutait confidentiellement : « Il n'est point dans l'ordre intérieur de la classe de grand profès et il en ignore 
même l'existence. » Mais, ce qui est plus grave pour l'état mental de Bacon, c'est ce que Millanois écrivait sur lui à 
Willermoz le 14 août 1783: « J'ai vu la Chevalerie dont les affaires vont bien mal. Je ne suis pas étonné que vous soyez si 
éloignés l'un de l'autre; quoique vous ayez puisé dans les mêmes sources, vous pensez bien différemment : vous croyez en 
Jésus-Christ, et lui se croit semblable à lui. Voilà ce que je n'ai pas entendu sans étonnement et sans scandale. » Bacon de 
la Chevalerie est un des exemples les plus typiques des déformations cérébrales que produisait alors la FM même sur des 
cerveaux assez solidement constitués. 
 
 
On se rendra compte de son état d'esprit par la lettre suivante, publiée par M. Baader : 
"en y entrant que je me plongeais dans un bain tiède délicieux, qui remit mes esprits et répara mes forces dans l'instant. J'en 
sortis victorieux, et par une lettre de Pasqually, j'appris qu'il m'avait vu dans ma défaillance et que c'était lui qui m'avait 
inspiré la pensée de me jeter dans le grand cercle de la puissance suprême. " Et Bacon n'était pas un des plus exaltés parmi 
ceux qui s'occupaient de travail de loge !                                                                    hautsgrades.over-blog.com/article-21514688.html  
 

BADIA                Domingo y Leblich                                                     Barcelone 1 avril  7 - Damas 1818.  

Connu aussi sous le nom d'Ali-Bey, est un officier espagnol 
Enfance et jeunesse  
Son p¯re sôappelle Pedro Badia, sa m¯re Catalina Leiblich, elle est la descendante dôun 
Belge qui avait lutté lors de la Guerre de Succession en Espagne. En 1778 Pedro Badia est 
nomm® Compteur de Guerre et Tr®sorier de Vera (Granada) et la famille sôinstalle ¨ Cuevas 
del Almanzora (Almeria). Le jeune Domingo est autodidacte et très précoce. À 14 ans, 
Domingo Badia est déjà fonctionnaire à Granada. Peu après, le roi Charles IV le nomme 
Compteur de Guerre en fonction de commissaire et Administrateur des Tabacs de Cordoba 
(Cordoue). Domingo a seulement 26 ans. En 1791, Domingo se marie avec Maria Berruezo, 
surnomm®e la çMariquitaè. Notre homme ne se s®pare dôelle que lors de ses voyages et 
aventures. 
Ses voyages 
En 1801 Badia présente à Manuel Godoy, le Premier Ministre du roi Charles IV, le projet 
dôune exp®dition scientifique en Afrique. Mais ce projet scientifique devient un plan politique 
qui consiste en fait à inciter quelques tribus à se soulever contre le Sultan et à ainsi 
conqu®rir le Maroc. Godoy finance lôaventure avec g®n®rosit®. Badia, qui adopte le nom 
dôAli-Bey, part en 1803. Il se déguise en prince abbasside, se dit né en Syrie et descendant 
du prophète Mahomet. Pour justifier quôil ne ma´trise pas la langue arabe, il explique quôil a 
été éduqué en Europe.  
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Il se conduit comme un musulman pieux et annonce son intention dôaller en p¯lerinage ¨ La Mecque. Justement pour se 
faire passer pour un musulman, avant dôentreprendre son voyage, il se fait circoncire à Londres. Ali-Bey reste 26 mois au 
Maroc. On ne sait pas clairement si son déguisement a du succès. Il parcourt le pays et observe le monde arabe avec des 
yeux européens. Pendant son séjour au Maroc, il reçoit peu de nouvelles de lôEspagne. Apr¯s lô®chec de sa mission 
politique, le prétendu prince abbasside doit quitter précipitamment le Maroc pour échapper à la mort. Au lieu de retourner en 
Europe, il initie un p®riple vers lôest en direction de La Mecque. Bien que Domingo Badia ne soit pas le premier chrétien qui 
visite La Mecque - quelques voyageurs chrétiens y sont déjà arrivés au XVIe siècle, il est le premier qui laisse des 
témoignages de sa prouesse, spécialement des dessins. 
 
Exil  
Quand lôaventurier rentre en Europe, Godoy et le gouvernement espagnol qui lôavaient embauch® sont tomb®s en disgr©ce. 
Badia offre ses services à Napoléon et en 1808, il accompagne le fr¯re de lôempereur, Joseph 1er, lors de son entrée à 
Madrid. Il travaille pour la cour napol®onienne et en 1813 doit sôexiler avec Joseph 1er. Lors de son exil en France il publie 
ses Voyages en Afrique et en Asie pendant les années 1803-1807, Paris, 1814, 3 vol. in-8. Ce livre est traduit dans de 
nombreuses langues. On y trouve d'intéressants détails qu'aucun chrétien n'avait pu connaître jusque-là ainsi que des 
aspects sociaux, culturels, économiques et religieux du monde arabe. De plus il dresse les plans des villes principales. En 
1818 il entreprend un nouveau voyage vers lôOrient, mais meurt pr¯s de Damasc dôune dysenterie ou peut-être empoisonné.  
 

BAKER   Joséphine                   Saint Louis 3 juin 1906 - Paris 12 avril 1975. 

De son vrai nom Freda Josephine McDonald, Chanteuse, danseuse et meneuse de revue 
célèbre, elle apparaît également dans quelques films. Elle quitte le foyer familial ¨ lô©ge de 13 
ans et travaille comme serveuse. Elle remporte son premier concours de danse à 14 ans puis 
débute à Broadway au Plantation Club. 
 
Le 2 octobre 1925, elle passe en première partie dans la Revue Nègre au Théâtre des 
Champs-Elys®es. ê peine v°tue dôun pagne form® de bananes, elle danse et dandine de 
façon suggestive sur un rythme de charleston, musique alors encore inconnue du Vieux 
Continent. Le scandale faisant place ¨ lôengouement g®n®ral, elle devient lô®g®rie des 
cubistes qui v®n¯rent son style et ses formes profitant de lôenthousiasme des parisiens pour 
le jazz et les musiques noires. Côest aussi ¨ cette ®poque quôelle rencontre Georges 
Simenon. Après une tournée en Europe, elle mène la revue des Folies Bergère accompagnée 
dôun l®opard, dont lôhumeur fantasque terrorise lôorchestre et fait frémir le public.  
 

Côest en 1927 quôelle se lance dans la chanson. En 1930, elle remporte un succ¯s inoubliable avec la chanson Jôai deux 
amours, composée par Vincent Scotto. Quelques rôles lui sont proposés au cinéma par des cinéastes tels que Marc 
Allégret. Ses deux films "Zouzou" et "Princesse Tamtam", ne rencontrent pas le succès espéré bien que sur les planches du 
music-hall elle en vient à faire de lôombre ¨ la grande Mistinguett. Sa tournée de 1936 aux USA ne rencontre pas non plus la 
réussite attendue face à une Amérique sceptique. Elle rentre donc en France où elle épouse un français et devient, à la 
veille dôune guerre naissante, r®sistante pour d®fendre les droits civils de lôHomme.  
Dès le début de la Seconde Guerre mondiale, en 1939, elle se mobilise pour la Croix-Rouge puis gagne le Maroc où elle se 
met ¨ la disposition des services de renseignements de la France libre. Elle sôacquitte de missions importantes qui lui 
vaudront la L®gion dôhonneur apr¯s les hostilit®s tandis que dôautres artistes comme Mistinguett, Maurice Chevalier ou 
Arletty se verront reprocher leur attitude ambigu± sous lôoccupation. 
 
initiée par la loge « Nouvelle Jérusalem » Grande Loge Féminine de France en 1960. 
Ne pouvant avoir dôenfant, elle ach¯te le domaine des Milandes, en Dordogne, et y accueille avec Jo Bouillon, son deuxi¯me 
mari, quôelle a ®pous® en 1947, les enfants de toutes origines quôelle a adopt®s et quôelle appelle sa tribu arc-en-ciel. Elle y 
engloutit sa fortune et multiplie les concerts pour poursuivre son îuvre. Côest au cours dôune ultime revue, en 1975, quôelle 
tombe malade ; elle meurt le 12 avril. Côest la premi¯re femme américaine à avoir reçu les honneurs militaires français à ses 
funérailles. Sa dépouille gît au cimetière de Monaco. 
 

BAILLY     Jean Sylvain                                               Paris 15 septembre 1736 - 12 novembre 1793. 

Maire de Paris, président de la Constituante, membre de l'Académie française. 
Mathématicien et littérateur, il joua un rôle politique important ; il fut l'ami de Buffon dont 
l'influence finit, après trois échecs suscités par l'opposition de d'Alembert, par le faire entrer à 
l'Académie des sciences, puis à l'Académie française ; garde des tableaux du Roi, au Louvre 
; Bailly appartint aussi à l'Académie des Inscriptions.  À l'Académie française il obtint 15 voix 
contre Condorcet qui fut ®lu avec 16 voix, gr©ce ¨ la manîuvre par laquelle d'Alembert fit 
avoir à ce dernier le suffrage du comte de Tressan. L'opposition que lui fit d'Alembert ne 
cessa qu'avec la mort de celui-ci ; Bailly fut élu le 11 décembre 1783 en remplacement du 
comte de Tressan, et reçu par le marquis de Condorcet le 26 février 1784. Une fois élu, il se 
brouilla avec Buffon, en votant pour Sedaine et en lui refusant sa voix en faveur de l'abbé 
Maury ; l'amertume de cette réception éloigna Buffon de l'Académie, où il ne parut plus.   

 
Bailly a laissé une Histoire de l'astronomie, des écrits scientifiques, et des Éloges d'écrivains et de savants. La politique 
absorba ses dernières années ; le premier élu de Paris aux États généraux, il présida la fameuse séance du Jeu de Paume 
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et fut maire de Paris du 15 juillet 1789 à 1791. Arrêté après le 10 août 1792, condamné pour avoir favorisé la fuite de Louis 
XVI à Varennes-en-Argonne et pour complot contre la sûreté du peuple, il périt sur l'échafaud révolutionnaire ; il fut stoïque 
en face de la mort et des cruautés que la foule lui prodigua. Deux Causeries de Sainte-Beuve, son Éloge par Talleyrand à 
l'Institut (1796), une notice de F. Arago.   Franc-Maçon à la Loge  "Les Neuf Sîurs", Paris.  
  

BAKOUNINE   Mikhailé Alexandrovitch                                                   Primuchin 1814 ï Berne 1876. 

Né de parents aristocrates, officier, Bakounine abandonne rapidement la carrière militaire, 
poursuit ses études à Moscou et à Saint-Pétersbourg et devient un pur hégélien. Sa 
rencontre avec Herzen et Ogarev, rescapés de la déportation, change sa vie. A 26 ans il se 
rend à Berlin où il fraternise avec les positions radicales et révolutionnaires. Il séjourne à 
Dresde et en Suisse puis de 1844 à 1847, il demeure à Paris où il fréquente Proudhon et 
Marx. Bakounine veut le nivellement des classes, la communauté des biens, le salaire unique 
et lôabolition de lôabsolutisme. Il sôengage activement durant les ®v®nements europ®ens de 
1848. Il est arr°t® lors de la R®action et condamn®, tout dôabord ¨ Dresde, puis ¨ Prague.  
 

Le tsar obtient son extradition pour pouvoir le condamner à son tour. Apr¯s avoir ®t® envoy® en Sib®rie, il r®ussit ¨ sôenfuir et 
se r®fugie ¨ Londres en 1861. Il y trouve tous ces amis et se consacre au projet dôun vaste mouvement anti-tsariste fondé 
sur la promesse de lôexportation des terres. Apr¯s avoir tent® dôintervenir politiquement dans les événements de Pologne et 
de Su¯de, Bakounine consacre son attention sur lôItalie, o½ il arrive en janvier 1864, en provenance de Gen¯ve.   
 
Dans les textes sur Bakounine, on a souvent fait lõexp®rience ¨ son appartenance ¨ la ma­onnerie ¨ lõoccasion de 
son voyage en Italie, dans la perspective des revers quõil a rencontr®s. Bakounine avait ®t® initi® en 1845 et cõest ¨ 
Turin quõil fut ®lev® au degr® de Rose-Croix. A Caprera, Garibaldi lõ®l¯ve au 30Á. Son entr®e dans les cercles 
démocratiques florentins est favorisée par Guiseppe Mazzini, Filippo De Boni, Aurelio Saffi, ainsi que par Garibaldi 
lui-même.  
 
Bakounine nourrit lõespoir de transformer la ma­onnerie italienne en un instrument de propagande de sa pens®e 
politique, qui prône la libert® int®grale ¨ conqu®rir contre le dogme qui asservit lõesprit et contre lõEtat qui cr®e les 
in®galit®s. Il insiste aussi sur la pol®mique antireligieuse et d®nonce lõesclavage qui peut d®river de la croyance 
dans le Dieu chr®tien. Il pr¹ne lõabolition de toute théologie et la substitution du culte du grand Architecte de 
lõUnivers par celui de lõHumanit®. A Florence, Bakounine sõest engag® dans une action politique intense et, nõayant 
pas obtenu les résultats espérés, il se transfert à Naples en 1865 où il est en relation avec S. Friscia, C. Gambuzzi et 
S. Morelli, les fondateurs dõune loge atypique qui r®unissait r®publicains et socialistes.  
 
La tentative de Bakounine pour faire de la ma­onnerie lõinstrument de ses id®es nihilistes ®tait destin®e ¨ lõ®chec 
mais cela lui servit toutefois à ce faire connaître et à présenter sa pensée à de nombreux démocrates déçus qui, par 
son intermédiaire, se rapprochèrent des idées des socialistes et anarchistes. En 1866, il nie même dans une lettre à 
Herzen le fait dõ°tre ma­on.  
 
Les années 1864-1867 sont une p®riode dôintense ®laboration spirituelle pour lui : il est d®sormais d®cid® ¨ promouvoir un 
mouvement r®volutionnaire anarchiste dans toute lôEurope en agissant au milieu des grandes masses agricoles au centre de 
sa propagande. Sa pr®diction en Italie rallie plusieurs garibaldiens et r®publicains. Côest ¨ partir de ce groupe, qui sôenrichit 
de jeunes recrues, que se développera dans les années qui suivirent 1870 le courant anarcho-collectiviste. En automne 
1867, il sôinstalle en Suisse et continue de travailler sur son programme, sans grands r®sultats. En 1873-1874, il rêve encore 
de soulever lôEspagne et lôItalie. Vieux et d®­u, il meurt en juillet 1876.                                                      A.-M.J.  
  

BALMOSSIERE-  CHARTROUX Augustin                                               né en 1729 et mort en 1813. 
Homme politique français. Entré à la Société des défenseurs de la liberté et de l'égalité, bientôt dénommée Société 
populaire de Nice, il y occupa rapidement une situation de premier plan. Élu membre du comité de surveillance le 3 octobre 
1792, il voit son mandat renouvelé le 3 décembre suivant. Dans l'intervalle, il est choisi en autres comme secrétaire du club, 
le 30 novembre 1792, et en deviendra l'archiviste le 10 avril de l'année suivante. Élu président de la Société des défenseurs, 
le 27 février 1793, réélu le 5 mars suivant, il est acclamé comme président de la Société populaire le 1er nivôse an II (22 
octobre 1794). Il avait, à plusieurs reprises, fait partie du Comité central. En mars 1793, étant au fauteuil de la présidence, il 
fut insulté par le fougueux abbé Foncet, mais ne fut pour rien dans son arrestation. 
 
Lors de l'organisation, par d'Anselme et Barras, de l'administration provisoire du comté de Nice, Augustin fut choisi comme 
l'un des membres et affecté au bureau de conciliation. 
 
Élu notable par la 7e section de l'assemblée primaire aux élections des 17 et 18 décembre 1792, il fut choisi, par les 
électeurs du second degré, comme membre de la convention des « colons marseillais », prêta serment en renonçant aux 
privilèges de sa corporation le 2 janvier 1793 et contresigna en qualité de président de séance de cette assemblée les 
fameux décrets rendus par elle du 15 au 18 janvier 1794. Le 24 mars, il était commissaire de la section de Saint Jean-
Baptiste, pour les ®lections municipales et fut notable dans la premi¯re municipalit® Pauliani, pr®sident dô©ge de lôassemblée 
générale des élections le 28 avril 1793. 
 
Il y fut maintenu lors des diverses épurations successives pratiquées par les représentants du peuple. Plusieurs fois 
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désigné, par les délibérations du tribunal, comme directeur du jury criminel, il fut nommé juge au tribunal criminel 
révolutionnaire du département. Le 3 mai suivant, il est élu au tribunal de district de Nice. Nommé en la même qualité, par 
Jean François Ricord et Robespierre, le 7 germinal an II et installé le 1er avril, il fut maintenu dans ses fonctions à la 
deuxième commission civile, par Ritter et Louis Marie Turreau, le 30 brumaire an III comme juge au tribunal du département. 
L'arrêté de Beffroy, de floréal an III lui épargna les rigueurs de l'arrestation, ainsi que les ennuis du désarmement et de la 
surveillance à domicile. Il fut en dehors de toutes administrations publiques durant la réaction thermidorienne. Il réapparut en 
l'an VI (1798) comme juge au tribunal criminel présidé par l'ex abbé Volier. En décembre 1798 et janvier 1799. Le prudent 
Augustin ne se rendit acqu®reur dôaucun bien national, chose que fit son fils Jean Joseph Dalmas. 
 
Le botaniste François-Emmanuel Fodéré le nomme comme ayant établi le premier herbier des Alpes-Maritimes. Cet herbier 
de plus de six-cents plantes, se trouve aujourd'hui au musée d'histoire naturelle de Nice. Il est composé de trois volumes qui 
sont dédiés à madame la marquise De Gontault, « par son très humble et très obéissant serviteur Balmossiére Chartroux » 
et ce, en 1789. L'impératrice Joséphine lui envoyait en 1804, alors qu'il était administrateur des jardins de Nice, des plantes 
exotiques provenant des serres de la Malmaison : eucalyptus, melaleuca, fabriciaé Il est nomm® le 19 fructidor an XI, 
administrateur des bâtiments et jardins ayant appartenu à l'ex-école centrale. Et à la même date il est nommé conservateur 
et administrateur des trois établissements composant la pépinière du jardin botanique de Nice. 
 
Il fut membre fondateur de la première loge maçonnique niçoise « les Vrais Amis Réunis » en 1796 avec Pierre 
Dominique Garnier et Hacquard. 
 

BALSAMO                       Joseph   Voir Gagliostro 

BALZAC    Charles                                                                                                       Paris 1752 ï 1820. 

Architecte, accompagnant Bonaparte en Egypte, il écrit la Description de lôEgypte (publiée 
sous la direction de Fourier) et présente une notice sur les ruines d'un cirque situé à 
Alexandrie. En août 1799, il s'embarque à Boulaq pour la Haute-Égypte et visite Siout, 
Karnak, Louxor. De retour en France, il entre au service des travaux publics du département 
de la Seine. Il fait jouer au Caire en 1801 un opéra comique dont il fit le livret en vers et 
composé par Rigel : Les Deux Meuniers. 
 
Il fréquente la Loge « Saint-Alphonse des Amis Parfaits de la Vertu è ¨ lõO de paris de 
1784 à 1786 et est membre fondateur de la loge « Le Grand Sphinx ».  
  

BANKS                  Sir    Joseph                                                                       Londres 13 février 1743 - 19 juin 1820.  

Botaniste anglais, membre de la Royal Society de 1778 à sa mort. Il fit le tour du monde avec le capitaine Cook, à bord de 
l'Endeavour, de 1768 à 1771. Avec les collections botaniques rapportées de son voyage avec Cook, il fonde Kew Gardens, 
jardin botanique proche de Londres, célèbre dans le monde entier. Joseph Banks fait ses études à Harrow School et à Eton 
puis à l'université d'Oxford. Il se découvre une passion pour la botanique et, héritant de la fortune de son père, décide de se 
consacrer à l'étude des végétaux. Il publie ses premières descriptions utilisant le tout jeune système linnéen et est élu à la 
Royal Society. Il fait un premier voyage en 1763 le long des côtes du Labrador et de Terre-Neuve.   

 

 

 
 

En 1768 Banks demande à faire partie du voyage de Cook auquel il contribue financièrement 
en emmenant avec lui un secrétaire, deux dessinateurs et un médecin suédois, le docteur 
Solander. Lors de ce voyage, il découvre le Brésil (où il décrit le bougainvillier) et d'autres 
régions d'Amérique du Sud, Tahiti, la Nouvelle-Zélande et finalement la côte est de 
l'Australie. Il rapporta de cette expédition d'abondants matériaux. C'est lui qui introduisit en 
Europe l'eucalyptus, l'acacia et le mimosa. À son retour au Royaume-Uni, il milite ardemment 
pour la colonisation de l'Australie. En 1772, il fait un voyage en Islande. Il est fait baron en 
1781, trois ans après son élection à la présidence de la Royal Society. Il organise de 
nombreux voyages d'exploration dans le Pacifique et dans les Caraïbes. Il devient conseiller 
du roi, et obtint près de Georges III une influence dont il ne se servit que pour protéger les 
savants.  
Il était franc-maçon, membre de la loge Old Horn n° 41  
 

Banks est le principal financier du projet de cartographie géologique de la Grande-Bretagne mené par William Smith. Banks 
a peu écrit, mais il forma de précieuses collections qu'il ouvrait à tous ceux qui voulaient les consulter, et une riche 
bibliothèque qu'il légua au British Museum et dont Jonas Carlsson Dryander (1748- 1810) a publié le catalogue, 5 volumes 
in-8, 1796-1800.                                       WIKIPEDIA  
 

BARERE  de  VIEUZAC    Bertrand                                                                                              Tarbes 1755  ï 1841.   
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Fils dôun procureur au s®n®chal de Tarbes, Bertrand Barere de Vieuzac (nom dôune 
seigneurie appartenant à sa famille) fit des études de droit à Toulouse et fut reçu au barreau 
de cette ville le 8 juillet 1775. Bien que pourvu lôann®e suivante dôune charge de conseiller au 
sénéchal de Bigorre, il se fixa dans la capitale du Languedoc et y entama une brillante 
carri¯re dôavocat ; mais côest ¨ Tarbes quôil se fit ®lire, le 23 avril 1789, d®put® du tiers ®tat 
aux Etats généraux. Ses nombreuses interventions à lôAssembl®e constituante et le succ¯s 
de son journal Le Point du jour lôayant d®sign® comme un des principaux acteurs du 
mouvement révolutionnaire, il fut nommé au tribunal de cassation le 29 avril 1791 et élu, le 4 
septembre 1792, député des Hautes-Pyrénées à la Convention.  

 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

Pr®sident de lôAssembl®e lors du proc¯s de Louis XVI, il vota pour la mort, contre lôappel au peuple et le sursis ; rapporteur 
du Comité des Cinq-Cents (14 avril 1797), élection immédiatement invalidée. Amnistié après les 18 Brumaire, il se consacra 
à des travaux littéraires sans renoncer à briguer les suffrages de ses compatriotes bigourdans : candidat malheureux au 
Sénat et au Corps Législatif en 1805, il fut élu à la Chambre des représentants des Cent Jours le 15 mai 1815.  
 
Proscrit en tant que régicide en 1816, il sôexila en Belgique o½ il demeura jusquôen 1830. Il revint en 1832 ¨ Tarbes ; son 
élection à la Chambre des députés en 1834 fut une nouvelle fois annulée, il siégea au conseil général du département de 
1833 à 1840.  
 
A Toulouse, alors quõil se faisait admettre dans la plupart des sociétés académiques locales (le Musée en 1784, 
lõAcad®mie des Sciences en 1787, lõAcad®mie des Jeux floraux en 1788), il se contenta de visiter quelques ateliers 
(«Les Vrais Amis Réunis» le 31 juillet 1782) et attendit le 23 janvier 1788 pour sõaffilier ¨ ç LõEncyclop®dique è, 
vraisemblablement plus attir® par lõorientation intellectuelle et philanthropique de cette loge atypique que par ses 
activités rituelles ; nommé le 23 février président du Comité des sciences, il ne put sõacquitter de cette fonction, 
ayant quitté la ville peu après, mais il écrivit en mars 1790 à ses anciens confrères pour les encourager à continuer 
de cultiver les arts et les sciences. A la même époque, il fréquentait le Cercle Social.  
 
La tradition selon laquelle il aurait ®t® charg® par le Comit® de salut public dõun rapport sur le danger que pourrait 
constituer la franc-maçonnerie ne paraît pas fondée ; en juin 1794, il laissa sans réponse une des loges 
républicaines de Toulouse sur le tableau de la loge parisienne « Le Temple des Muses », rattachée au Rite Ecossais 
Ancien et Accept® : cõest la derni¯re trace reconnue de son appartenance ma­onnique.    M.T.  
 

BAROIN                                Michel                                                                                                        1930 ï 1987.  
Fils de fonctionnaire, dipl¹m® de lôInstitut dô®tudes politiques, docteur en droit, Michel Baroin 
a dôabord ®t® commissaire principal de la S¾ret® (1956-1964), sous-préfet de Nogent-sur-
Seine (1064-1969), puis secr®taire du conseil g®n®ral de lôAube (1969-1971). Il est ensuite 
charg® de mission au cabinet de deux pr®sidents de lôAssembl®e nationale, Achille Peretti et 
Edgar Faure. Il se situe au centre gauche, avec des sympathies marquées pour le 
radicalisme et le gaullisme chiraquien, et il est élu maire de Nogent-sur-Seine, puis conseiller 
g®n®ral de lôAube en 1973. Il devient en 1974, PDG de la Garantie mutuelle des 
fonctionnaires. Il fait de cette entreprise moyenne une des plus importantes sociétés 
dôEurope (2ô5000'000 soci®taires, 3'700 salari®sé) et un pilote de lô®conomie sociale. Elle 
deviendra propri®taire de la FNAC. Barouin pr®side aussi la Fondation dô®conomie sociale, 
assure la vice-présidence du Comité national de liaison des activités mutualistes, 
coop®ratives et associatives et est lôun des cr®ateurs de la Charte de lô®conomie sociale. 
 
 

Il cr®®e une fondation de lôhomme-citoyen. Il est appelé en 1987 à présider le Comité du Bicentenaire de la Révolution 
fran­aise avant de mourir accidentellement au cours dôun voyage en Afrique.  
 
Initi® le 12 mai 1960 ¨ la loge ç Les Amis de lõHumanit® è, en m°me temps quõun ami dõenfance, compagnon le 8 juin 
1961 et ma´tre le 25 avril 1962, il en devient le v®n®rable de 1973 ¨ 1976. Il entre au Conseil de lõOrdre en septembre 
1976 après avoir présidé, en 1974.1975, le congrès des loges de la région parisienne. Il est élu Grand Maître en 
septembre 1977, succédant à Serge Béhar, et est réélu en septembre 1978. Reçu au 32° en 1982, il accédera au 
Grand Collège des Rites. Il se réclame de la tradition du socialisme humaniste de Groussier et de Sembat tout en 
sõappuyant sur lõaile la plus mod®r®e de lõob®dience.  
 
Dans son discours dõouverture au Convent de 1978, il oppose le Temple et le Forum, insistant sur la valeur 
initiatique et symboliste, traditionnelle et progressive de la ma­onnerie. Lõune des questions les plus retenues par 
le convent est de savoir dans quelle circonstance et sous quelle forme la maçonnerie peut et doit se manifester 
pour défendre ses principes. Les autres questions concernant les problèmes posés par la révolution scientifique et 
technologique et la finalit® du travail. Au cours de lõann®e, le Grand Orient propose la création de 17 loges. Au 
Convent de 1979, il définit la maçonnerie comme « une harmonieuse conciliation entre une attitude de 
perfectionnement int®rieur et une volont® enthousiaste et active de servir lôhumanit® ».   
  
De son mandat, on retient une motion dénonçant les massacres commis en Iran par les partisans du Shah et 
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surtout lõorganisation du 26 au 28 janvier 1979 dõun convent extraordinaire centr® sur la recherche dõune nouvelle 
®thique de soci®t®. Il sõach¯ve par la mise en forme de questions auxquelles le Grand Orient de France affirment 
quõaucune institution  é, quõaucune religion, quõaucun pouvoir ne doit se substituer à la conscience humaine. La 
Loi, au contraire, doit favoriser la liberté des choix individuels. En conséquence, les francs-maçons du GODF, tout 
en r®affirmant la n®cessit® de d®velopper lõinformation sur la contraception, se prononcent pour lõamélioration et 
lõapplication de la loi Veil sur lõinterruption de grossesse è. Le Grand Ma´tre qui le remplace est lõing®nieur Roger 
Leray qui, bien que relevant dõun courant gauche au sein de lõob®dience, manifeste son estime pour son 
prédécesseur. Barouin, qui ®tait croyant est le premier pr®sident de lõob®dience ¨ °tre enterr® religieusement, 
depuis les Grands Ma´tres du Second Empire. En hommage ¨ son action, une loge n®e dõun essaimage des ç Amis 
de lôHumanit® è, en 1990, porte le titre distinctif de LõHomme Citoyen.       AC  
 

BARROIS                         Charles                                                                                  Paris 1863 - Noisy-le-Sec 1929. 

Autodidacte et soutien de famille (son père mourut alors qu'il avait quinze ans), il entra très 
jeune chez son oncle, architecte à Vincennes. Charles Barrois fut notamment l'architecte 
conseil des communes de Noisy le Sec, Bobigny et Bondy.  
 
Initié en 1912, il suivit la Loge le Centre des Amis quand celle-ci quitta le Grand Orient 
(1913) et participa à la création de la nouvelle Grande Loge régulière. Pro-Grand Maitre 
de la Grande Loge Provinciale d'Aquitaine, puis Grand Maître de la Province de 
Neustrie. Il devint Grand Maître en 1919, succédant ainsi à Edouard de Ribaucourt, et 
le resta jusqu'à sa mort en 1929.   
 Buste en marbre de Charles Louis, deuxième G. M. de la G.L.N.F. ; oeuvre de Dieupart exécutée vers 1924. 

 

BARTHOLDI                    Frédéric Auguste                                            Colmar 2 août 1834 ï Paris 4 octobre 1904.  
 

Sculpteur. Il est né dans une famille protestante dont la présence est attestée en Allemagne 
et en Alsace dès le XVIIIe s. au décès de son père en 1836, sa mère, Charlotte Beysser, 
Auguste et son fr¯re Charles sôinstallent ¨ Paris. Il fait ses ®tudes au lycée Louis-le-Grand, 
quôil abandonne souvent pour les ateliers dôEtex, de Soitoux et dôArvy Scheffer. Il expose pour 
la première fois au Salon de 1853 où il présente un groupe intitulé Un bon Samaritain.  
Garde national, il laisse de nombreux croquis de la guerre franco-prussienne, durant laquelle 
il séjourne à Tours et à Bordeaux ; comme tous les alsaciens, il est éprouvé par la défaite et 
la cession de lôAlsace. Il effectue son premier voyage aux Etats Unis en 1871.  
 
 Le 14 octobre 1875, il est initié dans la loge « Alsace-Lorraine », crée au mois de 
septembre 1872, il accède, dans sa loge mère, au grade de maître le 9 décembre 1880.  
 

Il retourne aux Etats Unis et épouse Jeanne-Emilie Baheux de Puysieux le 20 décembre 1876. A cette date il est déjà un 
sculpteur reconnu et plusieurs de ses îuvres ont ®t® inaugur®es ¨ Paris, Colmar, Marseille, Bordeaux, Avallon. Lôamour et 
la défense de la patrie inspirent bon nombre de ses sculptures : les statues du général Rapp (Colmar), de Vauban (Avallon), 
de Vercingétorix (Clermont-Ferrand), le Lion de Belfort (Belfort et Paris), le monument à la mémoire des français tombés en 
1870-1871 (Schinznach) et le monument des aéronautes (Paris).  
 
La statue de la Libert®, offerte aux Etats Unis par la France gr©ce aux bons offices de lõUnion franco-américaine, 
suscite lõint®r°t de la franc-maçonnerie ; la première pierre du monument (5 tonnes) est posée le 5 août 1884. Une 
réplique est offerte à la ville de Poitiers par souscription sur lôinitiative des loges ma­onniques du d®partement de la Vienne. 
Le 12 novembre 1891, la loge Alsace-Lorraine organise une tenue solennelle apes lôinauguration du monument ®lev® ¨ 
Sèvres à la mémoire de Gambetta, dont la réalisation a été confiée à Bartholdi. Celui-ci meurt le 5 octobre 1904.   J.L.  

 BARTON       Clara                              Oxford 25 décembre 1821 -  Glen Echo / Washington 12 avril 1912.              

Fonde en 1877 le Comité National Américain qui devient en 1881 la Croix Rouge 
Américaine. Franc-Maçonne à la co-masonry "Eastern Star", initiée à son propre 
domicile par Rob Morris, fondateur de l'ordre.  
 
Cõest une enseignante, infirmière et humanitaire américaine, connue pour avoir été la 
fondatrice de la Croix-Rouge américaine. Son père est un fermier et éleveur de chevaux ; sa 
mère gère le ménage. Tous deux sont abolitionnistes et participent à la fondation de la 
première Église universaliste de Oxford. Son père, Stephen, a servi sous les ordres du 
général Anthony Wayne, lors des guerres indiennes dans le Territoire du Nord-Ouest. Il est 
également capitaine de la milice et sera élu, en 1836, à la Chambre des représentants du 
Massachusetts.  
 

Cadette d'une famille de cinq enfants, est la fille de Stephen et Sarah Barton. Elle a deux frères, Stephen et David, ainsi que 
deux sîurs Dorothy (Dolly) et Sally, qui ont tous au moins dix ans de plus qu'elle. Elle est ®duqu®e ¨ la maison et se montre 
particulièrement brillante. Alors qu'elle est âgée de onze ans, un évènement va sans doute influencer sa vie. Son frère David 
tombe du toit d'une étable. Clara reste à ses côtés pendant deux ans, apprenant à lui donner des soins. Lorsque son frère 
se rétablit tout à fait, elle ressent un vide dans son existence. Elle écrira d'ailleurs : « J'étais à nouveau libre, ma tâche 
accomplie. Ma vie me semblait très étrange et vide. ». Ce vide, elle le comble, tout d'abord en s'occupant des enfants de sa 
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sîur Sally, puis en apprenant à lire et à écrire à des enfants de familles nécessiteuses. Elle reste cependant une enfant 
repliée sur elle même et timide. Certaines rencontres, tout d'abord avec sa cousine Julia, puis avec un ami de son frère, L. 
N. Fowler qui donnait des conférences de phrénologie. Fowler ressent le manque dont souffre Clara et voyant qu'elle est 
douée pour l'enseignement, incite sa mère à l'orienter dans cette voie. Elle commence donc à enseigner, âgée sans doute 
de dix-huit ans, elle mentionnera plus tard qu'elle commença vers l'âge de quinze ans, mais aucune trace ne le confirme. 
Elle enseigne jusqu'en 1854, sa dernière école est à Bordentown, puis elle part pour Washington. 
 
Clara Barton vers 1851 
À Washington, Clara rencontre quelques proches de sa famille et se voit offrir un travail de secrétaire au bureau des brevets. 
Il s'agit d'un poste bien rémunéré et qui lui permet d'avoir des contacts avec les milieux politiques et scientifiques. 
Cependant, en 1855, le Secrétaire à l'intérieur, Robert Mc Clelland met en place une politique qui vise à chasser les femmes 
des bureaux du gouvernement. Clara se voit donc contrainte, pour un salaire beaucoup moins enviable de faire un travail de 
copiste à domicile, pour le bureau des brevets. En 1858, Clara se rend à Worcester, où elle emménage dans la maison du 
juge Barton et entreprend des études dans une académie de la cité. Bien qu'elle réussisse parfaitement dans ces études, 
son besoin d'aider les autres est toujours impérieux. Il va pouvoir se manifester, lorsque la santé de son neveu Irving Vassal, 
âgé de 16 ans, se trouve sérieusement menacée. Pour lui, un changement de climat radical est prescrit, mais sa famille n'a 
pas les moyens de l'envoyer en cure. Clara, à cet effet, rend visite à de nombreuses connaissances et collecte des fonds, 
mais ces efforts ne suffisent pas. La somme récoltée ne permet pas d'envoyer Irving en cure. Son frère David tombe malade 
en 1859 et Clara se rend à Oxford pour le soigner. Pendant ce temps, l'état de santé d'Irving empire. Elle prend tout ce 
qu'elle peut sur ses économies et les envoie à Irving afin qu'il puisse se faire soigner. 
 
Guerre civile  
Lorsque débute la Guerre civile, Barton quitte son poste à Washington. Elle s'annonce, comme beaucoup d'autres femmes, 
comme volontaire pour soigner les soldats blessés. Très vite elle se rend compte que l'armée est très mal préparée dans le 
domaine médical. Après la première bataille de Bull Run en avril 1861, elle décide de fonder une société pour l'acquisition et 
la distribution matériel médical destiné aux soldats blessés. Il lui faut plus d'un an de lutte avec les bureaucrates pour y 
parvenir. Son expérience de Washington lui a été, sans doute, d'un grand secours. En juillet 1862, elle obtient enfin 
l'autorisation souhaitée, qui lui permet d'apporter son aide, sur certains des plus terribles champs de bataille de la guerre 
civile, comme le siège de Petersburg ou celui de Richmond. Le camp des soldats blessés lui importe peu, elle soigne aussi 
bien les combattants du Sud que ceux du Nord. Sans connaître l'expérience d'Henry Dunant, lors de la bataille de Solferino, 
en Italie, pendant l'année 1859, son action est guidée par les mêmes principes, qui, en 1863, conduiront à la création du 
« Comité international de secours aux militaires blessés », qui sera renommé en 1876, Comité international de la Croix-
Rouge (CICR). En 1864, elle est officiellement nommée lady in charge (« Dame en charge ») des hôpitaux du front de l'Army 
of the James, par le général Benjamin Butler.  
 
Son total engagement de trois ans sur le front, lui ont valu les surnoms élogieux d'« ange du champ de bataille » et de 
« Florence Nightingale américaine ». En 1865, Le président Abraham Lincoln charge Barton de la recherche des hommes de 
l'Armée de l'Union disparus au combat. Elle parviendra à retracer le destin de plus de 30 000 hommes. À la fin de la guerre, 
elle est envoyée à Andersonville, en Géorgie, pour y identifier et marquer les tombes des soldats de l'Union. Son travail à 
Andersonville est décrit dans l'ouvrage, Numbering All the Bones (« Compter tous les ossements ») d'Ann Rinaldi.  
 
Cette expérience l'entraîne dans une campagne nationale pour l'identification des soldats disparus pendant la Guerre civile. 
Elle publiera des listes de noms dans les journaux et échangera des lettres avec les familles des soldats. Barton obtient 
alors une reconnaissance nationale en donnant des conférences sur ses expériences de guerre dans tout le pays. Elle 
rencontre Susan Anthony et entame une longue collaboration avec le mouvement pour le suffrage féminin Elle fait 
également la connaissance de Frederick Douglass et devient une activiste des droits civiques pour les Noirs. 
 
Voyage en Europe 
En août 1869, l'®puisement se fait sentir chez Clara Barton. Avec sa sîur, elle part pour un voyage de d®tente en Europe. 
Lors de leur séjour en Suisse, elle rencontre, entre autres, Louis Appia, un membre fondateur du Comité international de 
secours aux militaires blessés, futur CICR. Elle entend parler d'Henry Dunant et de son idée d'une organisation 
internationale humanitaire pour les blessés de guerre dans l'esprit voulu par l'adoption, en 1864, de la Convention de 
Genève. Pendant son séjour en Europe, en 1870, éclate la guerre franco-allemande. À Strasbourg, elle prend soin de la 
population civile, à Paris, elle crée des ateliers pour femmes, afin de leur assurer des moyens de subsistance. Pour son 
engagement, elle reçoit, de l'empereur allemand Guillaume Ier, la Croix de fer à ruban blanc (récompense civile). 
 
La Croix-Rouge américaine  
En 1873, elle rentre aux États-Unis, où elle s'efforce d'obtenir l'adhésion de son pays à la Convention de Genève et la mise 
en place d'une organisation de la Croix-Rouge aux États-Unis. Quand, en 1873, elle commence à mettre en place la Croix-
Rouge américaine, personne aux États-Unis ne croit que le pays puisse connaître une nouvelle expérience comparable à la 
guerre civile. Elle parvient cependant à convaincre le gouvernement du président James Garfield que la Croix-Rouge peut 
être d'une grande utilité pour d'autres types de crises ou de catastrophes. Au cours de l'année 1878, elle rédige et publie, 
sous le titre The Red Cross of the Geneva Convention. What It Is, à l'attention de tous les citoyens des États-Unis, mais 
visant en particulier les sénateurs et députés au Congrès, dans lequel elle décrit les origines et les objectifs de l'idée de la 
Croix-Rouge et du contenu de la Convention de Genève. Trois ans plus tard, le 21 mai 1881, la Croix-Rouge américaine est 
officiellement fondée. Grâce à un don généreux de John D. Rockefeller, son quartier général se construit, à Washington, à 
proximité de la Maison Blanche. Clara Barton devient, par conséquent, en raison de son expérience et de don implication, la 
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première présidente de l'organisation. Un an plus tard, ses efforts en vue de la ratification de la convention de Genève par 
les États-Unis, sont couronnés de succès. Barton, en 1884, représente les États-Unis lors de la conférence internationale de 
la Croix-Rouge et de la Conférence internationale de la paix à Genève.  
 
À sa demande, il y est ajouté un amendement, précisant que la Croix-Rouge doit, outre les victimes de guerre, apporter son 
aide aux victimes de catastrophes en temps de paix. Clara Barton n'apprécie guère les tâches de gestion dévolues à la 
présidence. Elle est une femme d'action et préfère se rendre sur le lieu des catastrophes et des guerres pour y venir en aide 
aux victimes. Ainsi se rend-elle sur place, lors d'inondations, de tornades, d'épidémies de fièvre jaune ou de typhus aux 
États-Unis, lors d'une famine en Russie, pendant la guerre arméno-turque, lors de la guerre à Cuba, la guerre russo-
japonaise et bien d'autres endroits dans le monde. En tant que présidente de l'un des premiers mouvements d'aide 
humanitaire, Barton met en place des programmes. Ainsi, lors de catastrophes naturelles, on fournit aux victimes, grâce aux 
dons, non seulement des vivres, mais aussi des semences et des outils afin qu'ils puissent retrouver le plus rapidement 
possible leur autonomie. Cette « assistance à l'autonomie » fait aujourd'hui partie intégrante des programmes d'aide 
internationaux du mouvement de la Croix-Rouge Rouge et du Croissant-Rouge. 
 
Dernières années  
Après 20 années de présidence de la Croix-Rouge américaine, Clara Barton mit fin à ses fonctions en raison de luttes de 
pouvoir internes14. À 86 ans, mais toujours aussi motivée, elle fonde la première société nationale d'aide sociale. Elle vit les 
dernières années de sa vie à Glen Echo dans le Maryland. Sa santé décline de plus en plus et elle souffre, en outre, de 
dépression. En 1912, elle meurt à l'âge de 90 ans. Elle repose dans le caveau familial situé à seulement un peu plus d'un 
kilomètre de sa maison natale. 
 
Hommages posthumes 
À quelques trois kilomètres de Washington, dans le village de Glen Echo, où Barton a passé les quinze dernières années de 
son existence, fut fondé en 1974, le Clara Barton National Historic Site, un mémorial placé sous la sauvegarde du National 
Park Service. Il est un souvenir de sa vie et de son îuvre. La grande maison de 15 pi¯ces peut °tre visitée, et l'on peut y 
voir en plus de son logement, le premier magasin et entrepôt de marchandises de la Croix-Rouge américaine. 

 
BASIE       PHOTO           William « Cunt »                                                                                              1904 ï 1984.  

Pianiste, organiste et chef d'orchestre de jazz. Son orchestre s'inscrit dans la tradition de 
Kansas City, ville-berceau du Middle Jazz orchestral. Il était surnommé la machine à swing. 
Son big band représente, avec celui de Duke Ellington, la quintessence du jazz classique 
dont il a porté la bonne parole pendant 50 ans dans le monde entier. Il a abordé tous les 
registres, du blues aux succès de Broadway en passant par les grands standards, toujours 
avec la même ferveur sincère. Le Count Basie Orchestra aura été un tremplin pour nombre 
de musiciens majeurs de l'époque comme Lester Young, Herschel Evans, Buck Clayton, 
Harry "Sweets" Edison, Dickie Wells, Buddy Tate.  
 
Franc-Maçon de la 'Franc-Maçonnerie de l'Obédience Prince Hall' à New York.  
 

BAUDIN                            Jean-Baptiste Alphonse Victor    Nantua 23 octobre 1811 ï Paris 3 décembre 1851. 
Médecin et député ¨ lôAssemblée de 1849, célèbre pour avoir été tué sur une barricade à Paris en 1851. Il étudie la 
médecine à Lyon, puis à Paris. Il sert comme médecin militaire en Algérie, y rencontre Eugène Cavaignac. 
 
Baudin est initié à la Franc-maçonnerie, le 15 juin 1842, à la loge Le Temple des Amis de l'Honneur Français, qui fut 
suspendue en 1846, à la demande du préfet de police. 

 

 

 
 

 

Élu député le 13 mai 18494, il siège avec les représentants de la Montagne et fait partie du 
comité de résistance organisé par les républicains afin dôessayer de soulever les ouvriers du 
faubourg Saint-Antoine contre le coup d'État du 2 décembre 1851 du prince Louis-Napoléon 
Bonaparte (futur empereur Napoléon III). Lors du mouvement insurrectionnel provoqué par ce 
coup d'État, une barricade avait été dressée le 3 décembre par les ouvriers de la rue Sainte-
Marguerite, auxquels sô®taient joints plusieurs d®put®s, parmi lesquels Baudin, repr®sentant 
de lôAin à lôAssembl®e l®gislative de 1849. Alors que Victor Schoelcher, accompagné de 
plusieurs d®put®s, sans armes, sôen allait au-devant dôune compagnie du 19e de ligne qui 
venait de la place de la Bastille dans lôintention de parlementer avec les soldats, des ouvriers 
se moquèrent de ces représentant du peuple en disant : « Croyez-vous que nous allons nous 
faire tuer pour vous conserver vos vingt-cinq francs par jour ! »  
 

Baudin, un drapeau à la main, monté sur la barricade les regarda fixement et leur dit : « Vous allez voir comment on meurt 
pour vingt-cinq francs ! . è Côest ¨ ce moment-l¨ quôune balle, partie on ne sait pourquoi de la barricade, blessa un soldat du 
19e de ligne. Ses camarades répliquèrent aussitôt furieusement, et Baudin tomba, mortellement blessé. Il avait juste 
quarante ans. Le mot maintes fois rapporté n'est cependant attesté par aucun témoin. Il figure dans le récit historique du 
journaliste Eugène Ténot Paris en décembre 1851 rédigé en 1868. Une souscription publique fut alors lancée par le journal 
Le Réveil pour élever un monument à ce martyr de la liberté. Cette initiative valut à Charles Delescluze, propriétaire de 
journal un procès au cours duquel s'illustra un jeune avocat, Léon Gambetta. Il est enterré secrètement au cimetière de 
Montmartre, où sa tombe devient un lieu de rendez-vous des républicains. Ses restes furent déposés au Panthéon de Paris, 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1884
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gen%C3%A8ve
http://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_arm%C3%A9no-turque
http://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_russo-japonaise
http://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_russo-japonaise
http://fr.wikipedia.org/wiki/Clara_Barton#cite_note-Risjord280-13
http://fr.wikipedia.org/wiki/Glen_Echo
http://fr.wikipedia.org/wiki/Maryland
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9pression_(m%C3%A9decine)
http://fr.wikipedia.org/wiki/1974
http://fr.wikipedia.org/wiki/National_Park_Service
http://fr.wikipedia.org/wiki/National_Park_Service
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pianiste
http://fr.wikipedia.org/wiki/Organiste
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chef_d%27orchestre
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jazz
http://fr.wikipedia.org/wiki/Kansas_City_(Missouri)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Middle_Jazz
http://fr.wikipedia.org/wiki/Swing_(musique)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Big_band
http://fr.wikipedia.org/wiki/Duke_Ellington
http://fr.wikipedia.org/wiki/Blues
http://fr.wikipedia.org/wiki/Broadway
http://fr.wikipedia.org/wiki/Standard_de_jazz
http://fr.wikipedia.org/wiki/Count_Basie_Orchestra
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lester_Young
http://fr.wikipedia.org/wiki/Herschel_Evans
http://fr.wikipedia.org/wiki/Buck_Clayton
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dickie_Wells
http://fr.wikipedia.org/wiki/Buddy_Tate
http://fr.wikipedia.org/wiki/1811
http://fr.wikipedia.org/wiki/1851
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9decin
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9put%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Assembl%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/1849
http://fr.wikipedia.org/wiki/Barricade
http://fr.wikipedia.org/wiki/Paris
http://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_Eug%C3%A8ne_Cavaignac
http://fr.wikipedia.org/wiki/Franc-ma%C3%A7onnerie
http://fr.wikipedia.org/wiki/1842
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Baptiste_Baudin#cite_note-AS-3
http://fr.wikipedia.org/wiki/Montagne_(homonymie)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Faubourg_Saint-Antoine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Coup_d%27%C3%89tat_du_2_d%C3%A9cembre_1851
http://fr.wikipedia.org/wiki/Napol%C3%A9on_III
http://fr.wikipedia.org/wiki/Napol%C3%A9on_III
http://fr.wikipedia.org/wiki/3_d%C3%A9cembre
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ain_(d%C3%A9partement)
http://fr.wikipedia.org/wiki/1849
http://fr.wikipedia.org/wiki/Victor_Schoelcher
http://fr.wikipedia.org/wiki/19e_r%C3%A9giment_d%27infanterie_de_ligne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Place_de_la_Bastille
http://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_Delescluze
http://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9on_Gambetta
http://fr.wikipedia.org/wiki/Panth%C3%A9on_de_Paris


 38 

le 4 août 1889 pour les cérémonies du centenaire de la Révolution française. 
 

BAYLOT    Jean                                                                      Pau 27 mai 1897 - Paris 3 février 1976. 
Il reçoit entre 1921 er 1923 les trois degrés maçonniques dans la loge parisienne La 
Fraternité des Peuples et sõaffilie en 1929 aux Amis de lôHumanit®. A partir du 
printemps 1941, il devient lõun des principaux animateurs de la r®sistance 
maçonnique.  
 
Ecrivain, partisan de lôAlg®rie fran­aise, ralli® au g®n®ral de Gaulle, Baylot fait campagne 
pour le oui au référendum de 1958. Il est alors député « indépendant » de la Seine (XVe 
arrondissement de Paris) jusquôen novembre 1962, il devient vice-président du Cercle 
Républicain en 1960.  
Durant ces ann®es Baylot est r®®lu deux fois au Conseil de lõOrdre, il est ®galement 
cofondateur des loges Rectitude (Marseille) et Europe Unie (Paris). Sa rupture avec le 
Grand Orient date de 1958. 
 

Il quitte alors lõob®dience de la rue Cadet pour la Grande Loge Nationale Française dite « Bineau ». Devenu Grand 
Maître Provincial de Guyenne, il cofonde plusieurs ateliers, notamment la loge de recherches n° 81 Villard de 
Honnecourt (1966). Il exerce également la charge de Grand Prieur des Gaules. Ecrivain f®cond, il est lõauteur de 
nombreux articles et ouvrages, notamment Le Dossier français de la franc-maçonnerie traditionnelle (Paris, Vitiano, 
1972), Oswald Wirth (1860-1943), rénovateur et mainteneur de la véritable maçonnerie (Paris, Dervy, 1975). Grand 
collectionneur, il légua à la Bibliothèque nationale près de 2 500 ouvrages, documents et pièces maçonniques.Y.H.M.  
 

BEAUGRAND     Honoré               St-Joseph-de-Lanoraie, actuel,   Lanoraie 24 mars 1848 (Québec) - 

                                  7 octobre 1906 Montréal. 
Journaliste et politicien canadien. Il fut maire de Montréal de 1885 à 1887. Honoré 
Beaugrand, fils de Louis Beaugrand, dit Champagne, navigateur, et de Marie-Josephte 
(Joséphine) Marion, débuta ses études au Collège de Joliette. Comme jeune diplômé de 
l'école militaire, il joignit les forces militaires françaises sous le général Bazaine au Mexique 
appuyant l'infortuné empereur Maximilien du Mexique et retournant avec ces troupes en 
France après la chute de Chapultepec et l'exécution de Maximilien. Après quelques mois il 
déménagea à La Nouvelle-Orléans en 1868 et devint journaliste. Subséquemment il écrivit 
pour des journaux américains à Saint Louis, Boston et Fall River, Massachusetts. Le 
5 octobre 1873, il ®pousa, ¨ lô®glise m®thodiste St Paul de Fall River, Eliza Walker (1854ï
1934). Ils eurent une fille, Estelle (1881ï1918).  
 
Il est devenu franc-maçon en 1873. En 1875, il lance à Boston le journal La République 

dont la publication se poursuit à Fall River. Il y précise ses opinions politiques et religieuses : il se dit «franc-maçon 
très avancé, libéral admirateur enthousiaste des principes de la Révolution française et partisan de la déclaration 
des droits de l'homme». Il participe en 1897 à la fondation de la loge maçonnique montréalaise « Lõ£mancipation », 
de tendance radicale, et reste proche par la suite des milieux anticléricaux. 
 
Ce déiste anticlérical affirme pratiquer « ce que bon lui semble, la constitution américaine ne reconnaissant pas de religion 
d'État ». En 1878, il sô®tablit ¨ Ottawa et fonde le Fédéral, qui durera jusquôen septembre 1878. Un mois plus tard, Honor® 
Beaugrand est à Montréal, où il lance encore des journaux : dôabord un hebdomadaire satirique, le Farceur, puis, en février 
1879, à la demande du Parti libéral, un quotidien promis cette fois au plus brillant avenir, La Patrie.  
Ce journal qui exprime les thèmes du libéralisme sera une grande réussite commerciale et fera sa fortune. Il s'est fait un 
nom comme reporter et écrivain politique, et en 1885 reçut la croix de la Légion d'honneur française. Il écrivit de nombreux 
contes, dont La Chasse-Galerie (1891). Il se distingue par ses interventions en faveur de la vaccination obligatoire lors de 
lô®pid®mie de petite v®role, ®pid®mie qui aurait fait 3164 victimes. 
 

BEAUHARNAIS               Alexandre François                                   Fort-Royal 28 mai 1760 - Paris 23 juillet 1794 

Fils de François V de Beauharnais, baron de Beauville, marquis de La Ferté-Beauharnais et 
de Henriette Pyvart de Chastillé. Il est le frère de François de Beauharnais. Capitaine en 
1779, il épousa le 13 décembre 1779 à Noisy-le-Grand, Marie-Josèphe Rose Tascher de la 
Pagerie, mieux connue sous le nom de Joséphine de Beauharnais, future impératrice des 
français, dont il eut deux enfants, Eugène en 1781 et Hortense en 1783.   
  
Carrière militaire   
En 1784, il servit dans le Régiment Royal-Champagne - cavalerie et fut major en 1788. Le 
bailliage de Blois l'envoya comme représentant de la noblesse aux États Généraux, puis à 
l'Assemblée constituante, où il occupait le fauteuil de la présidence lors de la fuite du roi.  A 
la fin de l'Assemblée constituante, il devint adjudant-général et partit pour l'armée du Nord; il 
commanda le camp de Soissons, sous les ordres de Custine.  
 

Le 7 septembre 1792, il fut promu maréchal de camp (général de brigade) et le 8 mars 1793, général de division. Le 23 mai 
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1793, il devenait général en chef de l'armée du Rhin. Le 13 juin 1793, il fut nommé ministre de la Guerre, mais il refusa. 
Après la perte de Mayence, il démissionna et rentra chez lui. Arrêté en janvier 1794, il comparut devant le Tribunal 
révolutionnaire pour trahison et complicité de conspiration dans la prison des Carmes, fut condamné à mort et guillotiné le 5 
thermidor an II (23 juillet 1794) sur la place du Trône à Paris et inhumé dans une des fosses du Cimetière Picpus.   
Franc-Maçon de la Loge 'La Pureté' au régiment de la Sarre.  
 

BEAUHARNAIS              Eugène                                                            Paris 3 septembre 1781 - Munich 21 février 1824  

Il est le fils du vicomte Alexandre de Beauharnais, un officier de l'armée royale, et de la créole 
Marie-Josèphe de Tascher de la Pagerie, que l'Histoire connaît plus volontiers sous le prénom 
que lui donnera son second époux : Joséphine. Membre de la famille impériale française, fils 
adoptif de l'Empereur, avec prédicat d'Altesse impériale, vice-roi d'Italie, prince de Venise, 
grand-duc de Francfort, duc de Leuchtenberg et prince d'Eichstätt. Eugène de Beauharnais 
meurt le 21 février 1824 à Munich, d'une attaque d'apoplexie, à l'âge de quarante-deux ans. 
Ses funérailles sont grandioses, le deuil étant conduit par son beau-père le roi de Bavière en 
personne. Il est sincèrement pleuré dans sa belle-famille et par le peuple de Bavière qu'il avait 
su séduire par son intelligence et la droiture de son caractère. Le couple ayant particulièrement 
bien marié ses enfants, Eugène de Beauharnais est ainsi l'ancêtre de la plupart des dynasties 
régnantes d'Europe (actuels roi de Norvège, Suède, Danemark et Grèce).  
 
 Initié à la Franc-maçonnerie, Eugène de Beauharnais était également Grand maître du 

Grand Orient d'Italie et du Suprême conseil italien, après avoir été Vénérable d'honneur de la loge Saint-Eugène, qui 
a pris pour titre distinctif son prénom, à l'Orient de Paris.  
 
État de service  
 Sous-lieutenant (30 juin 1797) ;     Lieutenant (20 janvier 1799) ;  
 Capitaine (22 décembre 1799) ;     Chef d'escadron (9 juillet 1800) ;  
 Colonel (13 octobre 1802) ;     Colonel général des chasseurs (1er juillet 1804) ;  
 Général de brigade (17 octobre 1804) ;  
 Commandant des chasseurs à cheval de la Garde Impériale (17 octobre 1804 - 23 décembre 1805) ;  
 Commandant en chef du corps de blocus de Venise (23 décembre 1805 - 3 janvier 1806) ;  
 Lieutenant de l'Empereur pour le commandement en chef de l'armée d'Italie (3 janvier 1806 - 12 janvier 1806) ;  
 Commandant en chef de l'armée d'Italie (9 avril 1809 - 10 janvier 1812) ;  
 Commandant en chef du corps d'observation d'Italie (10 janvier 1812 - 1er avril 1812) ;  
 Commandant en chef du 4 corps de la Grande Armée (1er avril 1812 - 24 janvier 1813) ;  
 Lieutenant général de l'Empereur à la Grande Armée (24 janvier 1813 - avril 1813) ;  
 Commandant supérieur des Ve et XIe corps de la Grande Armée (avril 1813 - 16 mai 1813) ;  
 Commandant en chef de l'armée d'observation d'Italie, des provinces illyriennes et des 27e, 28e et 29e divisions militaires   
(16 mai 1813 - 17 avril 1814).  
 

Autres fonctions   
 Grand officier de l'Empire (18 mai 1804) ;  
 Grand dignitaire de l'Empire (archichancelier d'État, 12 pluviôse an XIII (1er février 1805)) ;  
 Membre du Sénat conservateur (sénateur de droit en tant que grand dignitaire de l'Empire, 12 pluviôse  an XIII (1er février 1805)) ;  
 Vice-roi d'Italie (7 juillet 1805 - 20 avril 1814) ;  
 Gouverneur général des États de Venise (12 janvier 1806 - 9 avril 1809) ;  
 Pair de France (2 juin 1815 (Cent-Jours)).  
 

BEAUHARNAIS               Marie Josèphe Rose     Trois-Ilets, Martinique, 23 juin 1763 ï Malmaison, 29 mai 1814. 

Jos®phine de Tascher de la Pagerie. Elle est issue dôune famille cr®ole de la Martinique. Elle 
épouse à Noisy-le-Grand le 13 décembre 1779, un officier, Alexandre de Beauharnais. Celui-
ci est membre, ainsi que son frère ainé François, marquis de Beauharnais, des loges Sainte 
Sophie et La Fidélité.  
 
Joséphine fut vraisemblablement initiée à Strasbourg, lorsque le général de 
Beauharnais tenait garnison ¨ lõarm®e du Rhin. Jos®phine prend lõhabitude, suivant 
lõidentit® de son destinataire, dõajouter un signe ma­onnique : il sõagit de deux ou trois 
barres parallèles ou bien de trois points disposés soit en ligne, soit en triangle, soit 
entre deux barres. Dans une lettre du 17 janvier 1782, adressée à Bacon de la 
Chevalerie, elle lui ®crit : ç Cher Fr¯re è. Sous lõEmpire, cõest dõailleurs en ces termes 
quõelle ®crit encore au ç Tr¯s Illustre Fr¯re è Cambac®r¯s.  
 

Un fils, Eugène, est venu au monde en 1781, puis en 1783, une fille, Hortense. Elle se sépare en 1783 de son mari, puis 
devient veuve en 1794 apr¯s lôex®cution de son ®poux pendant la Terreur. Elle devient une des ®g®ries du Directoire et la 
maîtresse de Barras. Elle rencontre alors Bonaparte qui la nomme Joséphine. A la consternation du clan Bonaparte, le jeune 
général lô®pouse le 9 mars 1796.   
 
Franc-Maçonne. Couronnée impératrice le 2 décembre 1804, elle joue son rôle dans la prise de contrôle de la 
maçonnerie par le régime. Après avoir assisté à Strasbourg à une tenue mixte, le 15 septembre 1805, Joséphine 
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sõemploie, avec plus ou moins de succ¯s, ¨ raviver la ma­onnerie dõadoption dont elle est la Grande Ma´tresse, 
ainsi que de lõatelier Sainte Caroline, dont le v®n®rable dõhonneur est son beau-frère Murat. Son divorce avec 
lõempereur est prononc® le 15 d®cembre 1809 ; elle conserve toutefois son titre dõimp®ratrice. 
 
Son fils fut ®galement un ma­on de qualit® : v®n®rable dõhonneur de la loge Saint-Eugène, qui a pris pour titre 
distinctif son pr®nom, il devient Grand Ma´tre du Grand Orient dõItalie et Souverain Grand Commandeur du Suprême 
Conseil dõItalie.             P.-Fr.P.  
 

BEAUVEAU                      Charles Juste                                                Lunéville 10 septembre 1720 - Paris 1793  

Franc-Maçon à la loge  "La Parfaite Intelligence", Albi.   
Membre de l'Académie française. Maréchal de France, gouverneur de provinces, il fut 
ministre de la guerre en 1789. Ami des qu'une lettre à l'abbé Desfontaines quand il fut 
nommé à l'Académie le 7 février 1771 en remplacement du Jean-François Hénault et reçu 
par l'abbé de Voisenon le 21 mars suivant. Il fit de l'opposition au chancelier Maupeou, 
collabora au Dictionnaire, intervint auprès du roi pour faire approuver l'élection de Suard et 
de Delille ; cette attitude lui valut une chaleureuse ovation du public, lorsqu'il reçut Beauzée 
et Bréquigny. Il fut chargé par l'Académie de prendre la tête de la délégation qui alla 
complimenter Voltaire lorsqu'il vint ¨ paris en 1778 et lui porter les vîux que la Compagnie 
formait pour son rétablissement pendant la maladie qu'il fit à cette époque. Il fut membre 
honoraire de l'Académie des Sciences et appartint aux deux académies italiennes de 
Cortone et della Crusca. Il fut hostile aux idées de la Révolution.    JCvL  

 

BECHSTEIN                     Ludwig 
Ecrivain et poète allemand (1801 ï 1860) 

 
 
 
 
 
 
 
BEDARRIDE Armand Pré-Saint-Gervais (Seine-Saint-Denis) 21 avril 1864 ï Marseille 5 décembre 1935. 

Écrivain, Avocat au barreau de Paris, conseiller municipal puis adjoint au maire de Paris. 
 
Initié le 29 avril 1891 par la Loge « La Réunion des Amis Rèunis », GO de Marseille. 33e, membre du Grand Collège 
des Rites jusquõ¨ sa mort. Collabore aux revues ma­onniques LôAccacia et Le Symbolisme. Reçoit le prix décennal 
du GO de Belgique (fondation Peters Baertsoen). 
Auteur de :  Doctrine maçonnique,  
 Les théories politiques et économiques vues  à la lumière des principes maçonniques. 
 La Lettre G. 
 La morale du Franc-Maçon. 
 Laïsme et Humanisme. 
 Livres dõinstruction du Ma´tre, du Chevalier Rose+Croix, du Chevalier Kadosch. 
BEDARRIDE Joseph 
Fr¯re de Marc et Michel. Capitaine au train dôartillerie. Garde magasins des fourrages du royaume de Naples. Demi-solde 
sous la Restauration et carbonaro. 
Initi® avec ses fr¯res Marc et Michel ¨ la Loge de campagne de lõarm®e dõItalie ç La Candeur », O de Cézena. Co-
fondateur et introducteur du rite de Misraïm en France en 1813. 
 
BEDARRIDE Marc 
Frère de Joseph et Michel. Chef de bataillon sous lôEmpire. Garde magasins des fourrages du royaume de Naples. Demi-
solde sous la Restauration et carbonaro. 
Initi® avec ses fr¯res Joseph et Michel ¨ la Loge de campagne de lõarm®e dõItalie ç La Candeur », O de Cézena. 
Fonde plusieurs Loge militaires, notamment « Les Émules de Mars » à la suite du 18e régiment de Ligne, dont il est 
le premier Vénérable, et « La Gloire Militaire è ¨ lõO de La Rochelle. Co-fondateur avec ses fr¯res de lõOb®diance 
française de Misraïm en France en 1813, dont il reçoit les pouvoirs du Grand Commandeur de Naples. Membre des 
Carbonari, les Loges de Miaraïm étaient considérées comme des sociétés secrètes de la Chabonnerie. 
 
BEDARRIDE Michel 
Inspecteur des vivres sous lôEmpire. Garde magasins des fourrages du royaume de Naples. Demi-solde sous la 
Restauration et carbonaro. 
Initié avec ses frères Joseph et Marc ¨ la Loge de campagne de lõarm®e dõItalie ç La Candeur », O de Cézena. Co-
fondateur avec ses frères du rite de Misraïm en France en 1813. 
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BEGEMANN       Wilhelm                                                Bückeburg 26 juillet 1843 - Berlin 7 septembre 1914. 

Philologue, docteur en philosophie, maître de conférences à l'Academie des langues vivantes 
de Berlin (1872-1876), directeur d'école à Rostock (1876-1895), puis à Charlottenburg.  
 
Begemann est l'un des meilleurs historiens allemands de la franc-maçonnerie. Initie le 
1er février 1879 à Rostock, dans la loge Irene zu den drei Sternen, Tempel der 
Wahrheit, und Prometheus (Grosse Landesloge von Deutschland}, il occupe les 
fonctions de Grand Maître Provincial du Mecklembourg, de 1888 à 1895. Runkel à 
souligne, en la déplorant, I'inflexible volonté de Begemann de ne rien Acceptér de 
l'histoire de la franc-maçonnerie qui ne soit atteste par un document.nCette approche 
amène en 1888 la Grosse Landesloge à abandonner la légende templière défendue 
avec Adolf Widmann (1818-1878).  
 
Avec Henry Sadler, Begemann est lõun des 23 ma­ons qui, en f®vrier 1887, demandent 

à devenir membre du Cercle de correspondance de la loge de recherche Quator Coronati, fondée deux mois plus 
tôt. Dans un article publi® dans le premier volume (1888) dõArts Quatuor Coronatorum (AQC), il est le premier à 
établir une classification des Olds Charges qui fait toujours autorité, expliquant avoir collationné toutes les 
versions qui en étaient alors connues. Entre 1891 et 1908, il publie 9 articles dans AQC, mais il ne deviendra jamais 
membre de la loge Quatuor Coronati. Il est lõauteur de nombreux articles parus dans le Zirkelkorrespondenz, organe 
trimestriel puis mensuel de son ob®dience, et dõessais tels que Die Tempelherren und die Fraumaurer (Le Temple 
des hommes et la Franc-Maçonnerie ») en 1906.  
 
Der Alte und Angenommene Schottische Ritus und Friedrich der Grosse (« Le rite Ecossais Ancien et Rectifié et 
Frédéric le Grand ») et Von Hundôs Masonic Career (« La Carrière maçonnique de von Hund ») en 1913. Entre 1909 
et 1914, il publie quatre ouvrages consacrés au débuts de la franc-maçonnerie en Angleterre (2 vol. 1909-1910), en 
Irlande (1909), en Ecosse (1914). Aucune de ses ïuvres ne fit jamais lõobjet dõune recension dans AQC au moment 
de sa sortie. En janvier 1914, le rapport annuel de la loge annonce une traduction anglaise, effectuée par Lionel 
Vibert, des deux volumes consacr®s ¨ lõAngleterre. Elle ne sera jamais publiée. Dans un article inclus dans le 
volume 54 (1943) dõAQC, Knoop et Jones ont effectu® un survol pr®tendument administratif de lõïuvre de 
Begemann, où transparaît néanmoins une jalousie freudienne inexprimée.      A.B.  
 

BENES     Edouard        Kozlany, en Bohême 28.05. 1884 - Sezimov Usti, Tchécoslovaquie 3.o9. 1946. 

Président de la Tchécoslovaquie élu en 1935, il démissionna en 1938 lors de l'invasion des 
Sudètes. Président du gouvernement Tchécoslovaquie en exil dont le siège était à Londres, 
réélu Président en 1946.   
Initié Franc-Maçon, vers 1924, à la Loge "Ian Alos Komensky 1", Prague .  
 
N® dans une famille paysanne, Edvard Beneġ est le benjamin de dix enfants. Sa famille est 
orientée à gauche. Il obtient son baccalauréat dans un lycée du quartier pragois de 
Vinohrady. Il ®tudia ensuite le droit et la sociologie ¨ lôuniversité Charles de Prague. Il 
continue ses études à Londres et à Berlin, mais surtout à Paris à la Sorbonne et ¨ lôÉcole 
libre des sciences politiques. Il obtient un doctorat en droit ¨ lôuniversité de Dijon en France, 
1908. Ce long séjour en France imprègnera en lui, et en sa politique, une profonde 
francophilie qui durera jusquôen 1938.  

Beneġ devient professeur ¨ lôuniversité Charles de Prague en 1909. Il adhère au parti progressiste tchèque de Masaryk. Il 
épouse, le 10 décembre 1909, Hana Vlļková. Grâce à une des tantes de sa femme, il obtient de larges moyens financiers. 
Ceux-ci seront mis à contribution pendant la Première Guerre mondiale. Edvard Beneġ sôinstalla en France en 1915. Il milita 
aux côtés de son mentor Tom§ġ Masaryk et de Milan Rastislav Ġtef§nik pour la disparition de lôAutriche-Hongrie. Il 
commença sa carrière politique dans le Conseil national tchécoslovaque en exil à Paris. Celui-ci avait été respectivement 
reconnu par la France, lôAngleterre et enfin les £tats-Unis en 1918. Lors de la négociation sur le traité de Versailles, il 
accomplit un lobbying très actif pour permettre à la future Tchécoslovaquie de garder les frontières occidentales de la 
Bohême malgré une forte minorité allemande.  
 
Lõhomme politique de lõentre-deux-guerres  
Il ®tait un ardent d®fenseur de lôid®e de la Tchécoslovaquie - réunion de la Bohême, de la Moravie et de la Slovaquie - entité 
sans fondement historique. En effet, même si ces deux peuples parlaient des langues très proches, leurs traditions 
culturelles et racines historiques étaient très opposées. La Bohême, où la tradition hussite était forte, avait fait partie du 
Saint-Empire, la Slovaquie, très imprégnée de catholicisme, jamais. é 
 
Dôautre part les minorit®s allemande, hongroise et ukrainienne, encore plus allog¯nes, ®taient hostiles au nouvel £tat, o½ les 
Tchèques eux-mêmes étaient minoritaires. Cet État fut néanmoins créé par le traité de Saint-Germain-en-Laye en 1919 et 
agrandi par le Traité de Trianon en 1920, sur les d®combres de lôEmpire dôAutriche-Hongrie, sur la base du Droit des 
Peuples ¨ disposer dôeux-mêmes, en application du 14e point de la déclaration du président Wilson. 
 
Après avoir été ministre des Affaires étrangères de la nouvelle Tchécoslovaquie, député au Parlement, président de la SDN, 
Benes fut lôarchitecte du syst¯me de s®curit® en Europe, fond® sur la Petite Entente et lôalliance avec lôUnion sovi®tique. Il 
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devint le deuxième président de la première République tchécoslovaque le 18 décembre 1935 suite à la démission de 
Tom§ġ Masaryk. Il le demeure jusquôaux accords de Munich; il renonce à sa charge le 5 octobre 1938 et est remplacé par 
Emil Hácha comme président de la république.  
 
Il quitte alors son pays avec lôaide financi¯re secr¯te de Staline pour un exil à Chicago où il enseigne la philosophie. Depuis 
le début du XXe siècle Chicago comptait le plus grand nombre de Tchèques aux États-Unis. En mars 1939, ce qui reste de 
la Tchécoslovaquie (« seconde République tchécoslovaque ») est démembré par l'Allemagne, donnant naissance au 
Protectorat de Bohême-Moravie et à la République slovaque ind®pendante. Beneġ part pour ¨ Londres où il fonde en 1940 
le gouvernement tchécoslovaque en exil, et en assume la présidence. En 1941, Beneġ signe avec Staline un trait® dôalliance 
et organise avec lôaide des Anglais lôattentat contre Reinhard Heydrich, Reichprotektor et bourreau du pays tchèque (mai 
1942). Cet attentat sera suivi dôune cruelle r®pression.  
 
LôArmée rouge occupe lôest du pays et Prague en avril et mai 1945, tandis que lôarm®e am®ricaine lib¯re lôouest et Pilsen. La 
restauration de l'État tchécoslovaque est proclamé, donnant naissance à la « troisième République tchécoslovaque è. Beneġ 
est confirmé dans sa fonction de président de la République à ce moment par le gouvernement intérimaire présidé par le 
socialiste de gauche Fierlinger et réélu le 19 juin 1946. Apr¯s lôoccupation allemande et en lôabsence dôun parlement ®lu, 
mais en application des décisions prises par les Alliés à la conférence de Potsdam, il signe les « d®crets Beneġ » dont les 
plus connus concernent lôexpropriation et lôexpatriation forc®e des Allemands des Sudètes et des Hongrois de Slovaquie. 
Lôexistence de ces d®crets, par le biais de lôexploitation qui en est faite par les partis conservateurs de Bavi¯re et dôAutriche, 
continue de polluer lôatmosph¯re des relations germano-tch¯ques. En lô®tat actuel des choses, ces d®crets ont ®t® 
maintenus par les républiques tchèques qui se sont succédé de 1945 à nos jours et intégrés dans le corpus juridique de 
lôUnion europ®enne en 1996. 
 
La victime du coup de Prague  
Après les élections de 1946, le PCT qui avait obtenu 38% des suffrages domina la vie politique et son secrétaire général, 
Gottwald devint Pr®sident du Conseil. Beneġ se fit beaucoup dôillusions sur ses rapports personnels avec Staline, gr©ce 
auxquels il croyait pouvoir maintenir une démocratie pluraliste en Tchécoslovaquie. Il sera broyé par la guerre froide. 
Gravement affaibli par une série d'attaques cérébrales, il laissa le Parti communiste tchécoslovaque liquider le Parti 
Démocrate Slovaque après une violente campagne de presse : ce parti représentait un véritable obstacle à la mainmise des 
communistes sur la Tchécoslovaquie.  
 
Après ce succès, le Parti communiste comprit alors que la voie était libre pour le coup d'État qui vint en février 1948. Sous la 
pression de Staline, reprise par le Parti communiste, Beneġ d¾t refuser lôaide du plan Marshall, ce qui aurait conduit le PCT à 
la défaite aux élections de 1948. Aussi, le 21 février 1948, Gottwald précipite la crise par une mainmise totale des 
communistes sur la police, ce qui provoque la d®mission des ministres lib®raux, avec lôencouragement de Beneġ : Gottwald 
proc¯de alors ¨ des arrestations massives dans lôarm®e, la presse et les partis dôoppositions, qui sont alors abandonnés par 
Beneġ. Côest le coup de Prague.  
 
Le 25 février 1948, il accepte, sous la pression du Parti communiste et de Klement Gottwald, la démission du gouvernement 
de coalition démocratique et confie au parti communiste le soin de former un nouveau gouvernement sous son contrôle 
quasi exclusif. Le parlement, ®pur®, vota la confiance au nouveau gouvernement ¨ lôunanimit®. Apr¯s des ®lections truqu®es 
ou seul le PCT et ses affidés pouvaient se présenter, il refuse de ratifier la nouvelle constitution qui consacre la mainmise 
totale du PCT sur le pays et démissionne de son poste de président de la République le 7 juin 1948. Il meurt le 3 septembre 
1948. 
 
Héritage  
Benès a fait preuve de beaucoup d'aveuglement devant la montée du nazisme, jusqu'en 1938 et celle du communisme, 
jusqu'en 1948. Il refusa systématiquement toute alliance ou même simple coopération entre les Pays Danubiens par peur de 
voir reconstituer l'Autriche-Hongrie. Sa haine des Habsbourg ®tait telle quôelle lui fit prononcer ce mot : « Plutôt Hitler que les 
Habsbourg ! ».  
 
Ceci en dit long sur le rejet que cette dynastie avait engendr® chez Beneġ; mais aussi chez les Tch¯ques qui lôont 
constamment réélu. Il commit la même erreur à partir de 1945 : fort de l'illusion de l'amitié personnelle de Staline, il pensait 
que les élections anticipées qui auraient dû se tenir après la démission des ministres libéraux au moment du Coup de 
Prague auraient marqué un recul des communistes : "Pas trop ! Sinon Staline se fâcherait ! " croyait-il naïvement. Ce recul 
aurait permis un recentrage de la politique vers l'Ouest. Or, ni Gottwald, ni Staline, n'avait nullement l'intention de lâcher 
quoique que ce soit. Sa seconde faute fut d'encourager les libéraux dans leur projet de démission avant de les abandonner 
devant les menaces proférées par Gottwald et l'ambassadeur Soviétique Zorine. La Tchécoslovaquie, a été créée par un 
vote des députés Tchèques et Slovaques en 1918 mais elle ne résista ni à la montée du nazisme en 1938/39, ni à la 
naissance de la guerre froide en 1946/48, ni ¨ lôeffondrement du mur de Berlin en 1989; elle fut divisée en République 
tchèque et Slovaquie, comme le voulait l'histoire de ces deux peuples. 
 

BENETT     Rich                                            Hopenwell Hill 3 juillet 1870 - Mickleham (AN) 26 juin 1947. 
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Onzième Premier Ministre du Canada.   
Il est né à Hopewell Hill, au Nouveau-Brunswick, et fit ses études à l'université Dalhousie, 
finissant en 1893 avec un diplôme en droit. Bennett fut professeur, directeur d'école, avocat 
et homme d'affaires avant de se lancer en politique locale. Avant de déménager en Alberta, il 
fut partenaire à une firme d'avocats à Chatham, au Nouveau-Brunswick. Max Aitken (connu 
plus tard sous le nom de Lord Beaverbrook) était son garçon de bureau.  
 

 
 

 

 
 

 
 

Il fut aussi alderman de la ville de Chatham pour un certain temps. En 1905, Bennett fut le 
premier chef du Parti conservateur de l'Alberta et, en 1909, remporta un siège à l'Assemblée 
législative avant de faire le saut en politique fédérale. Il fut élu à la Chambre des communes 
du Canada en 1911, nommé ministre des Finances en 1926 et devint chef conservateur en 
1927 au premier congrès à la direction du parti.  
 

Initié, en 1896, à "Miramichi 18", New Brunswick.  Il devient ensuite membre de "Aslar n°14", Calgary, en Alberta. 
 
Il fut élu Premier ministre du Canada en 1930, défaisant William Lyon Mackenzie King. Ceci arriva au même moment que la 
pire dépression économique du siècle frappait le pays. Bennett tenta de combattre la dépression en augmentant le 
commerce avec l'Empire britannique et en imposant des tarifs sur l'importation des produits non-impériaux, promettant que 
ces mesures propulseraient les produits canadiens sur les marchés mondiaux. Toutefois, il eut un succès limité, et son style 
impersonnel et sa réputation de richesse l'aidèrent à s'aliéner bon nombre de canadiens aux prises avec la pauvreté. Quand 
sa politique de préférence impériale ne donna pas les résultats escomptés, le gouvernement Bennett n'avait aucun plan de 
rechange. Leur inclination pro-affaires, pro-banques ne créa aucun soulagement pour les millions de chômeurs dont le 
désespoir et l'agitation étaient grandissants. Les conservateurs semblaient indécis et incapables de s'en sortir, et perdirent 
rapidement la confiance des canadiens, devenant au contraire un objet de haine, de ridicule et de mépris. Les automobilistes 
qui ne pouvaient plus payer pour leur essence devaient faire tirer leurs voitures par des chevaux ; ont donna à ces véhicules 
le nom de Bennett buggies.  
  
R. B. Bennett faisait face à des pressions autant de l'intérieur que de l'extérieur de son parti :  
 - Le Co-operative Commonwealth Federation, fondé en 1932, se préparait à disputer ses premières élections sur un 
plateforme socialiste.  
 

 - Le mouvement du crédit social s'attirait des appuis dans l'Ouest et une onde de choc secoua le pays entier lorsqu'ils 
remportèrent les élections provinciales albertaines et formèrent le gouvernement en septembre 1935.  
 

 - Son propre gouvernement subit la défection du ministre du commerce, Henry Herbert Stevens, qui quitta les conservateurs 
pour fonder le Parti de la reconstruction du Canada lorsque Bennett refusa de mettre en îuvre les plans de Stevens pour 
une réforme économique drastique et l'interventionnisme économique gouvernementale pour gérer la crise.  
 

- Réagissant au craintes de subversion communiste, Bennett utilisa la controversée section 98 du Code criminel canadien.  
Cette section permettait l'incarcération de toute personne membre d'une organisation qui visait officiellement à renverser le 
gouvernement par la violence, même si la personne en question n'avait jamais commis d'action violente où même ne prônait 
pas personnellement de telles actions.  
 
Grâce à cette loi, les dirigeants du Parti communiste du Canada, dont Tim Buck, furent arrêtés et mis en prison pour cause 
de sédition. Toutefois, cette stratégie se révéla fort embarrassante pour le gouvernement lorsque Buck fut victime de d'une 
tentative apparente d'assassinat lorsque, durant un émeute dans la prison, on lui tira dessus même s'il ne participait 
d'aucune façon à l'émeute. Le gouvernement Bennett fut forcé d'avouer qu'il avait ordonné les tirs, soi-disant dans le but de 
faire peur à Buck. Bennett perdit toute crédibilité face à Buck et sa stratégie se retourna contre lui ; Buck fut bientôt relâché 
et accueilli en héros par la population qui voyait en lui un défenseur des libertés civiles. Bennett tenta de prévenir le désordre 
social en évacuant les chômeurs dans des camps de secours loin des villes.  
Mais, ceci ne fit qu'exacerber les tensions sociales ; les chômeurs organisèrent une manifestation (On to Ottawa Trek, la 
marche vers Ottawa) et comptaient se rendre en train de Vancouver à Ottawa, cueillant des nouveaux manifestants en 
chemin, afin de se plaindre à Bennett en personne. La marche prit fin à Regina le 1er juillet 1935 lorsque la Gendarmerie 
royale du Canada, sur ordre du premier ministre, attaqua une réunion publique de 3000 personnes, faisant un mort et des 
dizaines de blessés. Suivant la mise en action du New Deal du président américain Franklin D. Roosevelt, Bennett changea 
de tactique et proposa son propre New Deal, comprenant des dépenses de fonds publiques et l'intervention de l'état dans 
l'économie. Bennett proposa des impôts progressifs sur le revenu, un salaire minimum, une maximum d'heures de travail par 
semaine, une assurance-emploi, une assurance-santé, un programme des pensions élargi et des subventions aux fermiers.  
 
La conversion des conservateurs au concept de l'état-providence vint trop tard pour empêcher leur défaite aux mains des 
libéraux de Mackenzie King à l'élection fédérale en octobre 1935. Les libéraux remportèrent 173 sièges, contre seulement 
40 pour les conservateurs. Richard Bennett prit sa retraite en Angleterre en 1938, et, en 1941, fut le premier (et dernier) 
ancien premier ministre canadien à être nommé à la Chambre des Lords britannique, devenant le 1ervicomte Bennett, de 
Mickleham, Surrey. Il mourut le 26 juin 1947 à Mickleham, en Angleterre, et fut enterré dans le cimetière St Michael's 
Churchyard. Il est le seul ancien premier ministre enterré hors du pays.      JCvL+Wikipédia  

 
BEQUET DEVIENNE        Marie née de Vienne                      Paris 1854 ï Hermanville / s. mer 25 septembre 1913.  
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Issue dôune famille tr¯s ancienne de grands bourgeois bourguignons acquis aux id®es de la 
Révolution, Marie Bequet de Vienne est traumatisée dès sa jeunesse par de nombreux morts 
de la commune de Paris. Après avoir épousé un libre penseur et conseiller dôEtat, L®on 
Bequet, elle se lance dans le militantisme et cr®e de nombreuses îuvres durant 40 ans. 
R®publicaine laµque, elle ouvre en 1876 un refuge de 32 lits r®serv® ¨ lôaccueil des m¯res 
célibataires dans le XIVe arrondissement de Paris. Peu après elle récidive : un deuxième 
refuge de 64 lits est ouvert dans le XVIIIe arrondissement. Veuve à 37 ans, sans enfants, elle 
poursuit inlassablement las mise en place de ses îuvres de bienfaisance en sôappuyant sur 
lôaide financi¯re de g®n®reux donateurs. Elle a également le soutient politique de son ami 
Georges Martin qui obtient pour ses îuvres un subvention du conseil municipal de Paris et 
des fondatrices du Droit Humain : Cl®mence Royer et Marie Georges Martin, lô®pouse du 
docteur.  
 

Parmi les nombreuses îuvres quôelle anime, on doit remarquer son programme dôaide aux futures m¯res et femmes en 
couches, puis une soci®t® dôallaitement maternel et un refuge ouvert pour femmes enceintes, la cr®ation dôune soci®t® de 
solidarit® ¨ lôenfance. Des ministres dôEtat (Jules Ferry, Jules Simon, des pr®sidents Loubet et Poincar® !) manifestent 
publiquement leur admiration pour son action sociale. On est donc peu étonné de la retrouver, en février 1892 et mars 1893, 
parmi les invités réunis par Maria Deraismes en son domicile du XVIIe arrondissement de Paris.   
  
Elle est jug®e digne de recevoir lõinitiation ma­onnique, avec Cl®mence Royer, Marie Georges-Martin, et Anna 
Feresse-Deraismes, la sïur de Maria. Le 14 mars 1893 a dõailleurs lieu la premi¯re tenue de la première loge du 
Droit Humain chez elle : elle est initi®e au grade dõapprenti avec onze femmes (Cl®mence Royer, Anna Feresse- 
Deraismes, Louise David, Marie Pierre, Marie Georges-Martin, Julie Pasquier, Eliska Vincent, Florestine Mariceau, 
Myrtille Reugnet, Charlotte Duval, Maria Martin) et un homme (Maurice L®vy). Cõest Maria Deraismes en personne 
qui officie, avec Georges Martin à ses côtés. Les membres de ce groupes sont reçus Compagnons le 24 du même 
mois, puis maîtres le 1er avril. Marie Bequet est également élue première surveillante dans le premier collège 
dõofficiers pr®sid® par Maria Deraismes. Cõest elle qui pr°te ses locaux du 33, rue Jacob, ¨ Paris, pour que la 
nouvelle loge du Droit Humain puisse se tenir régulièrement la première année. En 1896, elle crée une troisième 
loge ¨ Rouen, elle est v®n®rable pendant 4 ans. Cõest encore elle qui prononce lõ®loge fun¯bre de Maria Deraismes.  
                I.M. 

BENITEZ     Conrado                             Pagsanjan (Philipines) 26 novembre 1889 ï 4 janvier 1971. 

Fils de Higinio Benitez et Soledad Francia qui eurent six enfants, il est le quatrième. Il fait son 
école primaire dans sa ville natale, puis une école secondaire à Manille. Ses résultats lui 
permirent de fr®quenter lôUniversit® de Chicago, de 1911 ¨ 1918, o½ il obtint une maîtrise ès 
arts et un doctorat en philosophie. Son mémoire de maîtrise s'intitulait «Une étude de 
l'enseignement primaire aux Philippines pendant la domination espagnole». Il a également 
terminé un baccalauréat en droit de l'Université des Philippines en 1918.  
 
Il a épousé Francisca Tirona d'Imus, Cavite, un camarade de classe de lycée qui avec qui il a 
eu trois enfants, Helena (1914), Tomas et Alfredo. 
 
Il fut Grand Maitre de la Grande Loge des  Philippines. 
 

Il fut le premier philippin doyen de la faculté des arts libéraux et le fondateur de l'Ecole Supérieure de Commerce et des arts 
à l'Université des Philippines. Avec sa femme et plusieurs de ses collègues, ils ont fondé l'Université des femmes 
philippines, le "Première Université pour les femmes, fondée par les Asiatiques». Il fut membre d'un comité de sept ans, 
surnommé les "Sept Sages" chargé de faire la version finale de la Constitution de 1935. Bien que plus connu en tant 
qu'économiste, il était aussi un remarquable historien et auteur de plusieurs livres et articles ayant trait à l'histoire des 
Philippines. Il fut également conseiller municipal pour la ville de Quezon. 

BÉRARD     Alexandre                        Lyon 3 février 1859 ï Paris 20 avril 1923. 
Avocat et homme politique français. Il est le fils d'Ernest Bérard, fabricant de soieries et 
député du Rhône de 1889 à 1898Note 1. Ernest est engagé dans le mouvement fouriériste 
lyonnais, et lutte farouchement contre Napoléon III. Malgré l'engagement républicain et radical 
de son père, Alexandre étudie chez les chartreux de Lyon, avant d'obtenir le doctorat de Droit 
à la Faculté de la ville en 1882. En tant que jeune attaché du Procureur général de Lyon, 
Alexandre Bérard porte en 1883 la parole dans l'affaire Antoine Cyvoct, anarchiste qu'il réussit 
à faire condamner. L'affaire aura un certain retentissement et marquera Bérard qui se 
passionnera pour l'anarchisme. 
 
CARRIERE POLITIQUE 
Le parlementaire.  

D'abord élu conseiller Général d'Ambérieua  (il le restera jusqu'à sa mort), il deviendra en 1893, député de l'Ain, remportant 
l'élection dans la circonscription de Trévoux. Dès ses débuts au Conseil général, Bérard est très actif en séance. Il se place 
rapidement dans le camp de Joseph Pochon, facilitant la prise de pouvoir de celui-ci en 1892. À la mort de Pochon, il fait 
figure d'héritier naturel de ce dernier, ce qui lui assurera une carrière politique ; il deviendra ainsi président du conseil 
g®n®ral de lôAin à la mort de celui-ci. Le 9 février 1908, il est élu sénateur de l'Ain, il laisse donc son mandat de député. Il 
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